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L' ensei9nement du franl;:ais dans I es ecol es de Terre-
Neuve va devenir obligatoire a l'idementaire et au premier
cycl e du secondai re (Juni or High) d I ici que 1gues annees,
Afin d'etre aptes a oftrir un enseignement de qualite, de
nomhreux professeul'S devront se recycler, L'objectif de
l'etude est de definir les composantes d'un prograTMle de
formation et de perfectionnement des enseignants de
franc;ais de base a Terre-Neuve.
Le contexte dans lequel se situe cet enseignement est
tout d'abord presente, sui vi d'une revue de 120 titterature
qui permet de degager ce que les specialistes pensent des
prog:-ammes de formation et de perfectionnement des
enseignants de langue seconde.
Afin de recueillir des donnees precises sur 120
situation a Terre-Neuve, une enquete a He menee aupres
des coordonnateurs et coordonnatrices des programmes de
franc;ais des cOlNT\issicns scotaires de 120 province.
L' anal yse des reponses a permis d' iden t i f ier 1es
principaux probtemes rencontres par les enseignants et de
proposer des solutions concretes aces problemes. Les
composantes d'un programme de foJ:mation at de
perfectionnement des enseignants de franl;:ais de base sont
presentees, Apt'es avoir identifie las ':!ifferentes
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aptitudes que 1 'on attend de ces enseignants, un ensemble
de moyens de les acquerir est propose: offrir un ensemble
d'activites de formation et de perfectionnement, perrnettre
des programmes de formation sur mesure, procurer des
conditions materielles incitatives et etabllr des
cO."lditions pedagogiques favorables. Ces differentes
mesures sent ensuite formulees sous forme de
recommandations concretes adressees aux differentes
instances du systeme d' education.
Un tel programme no"s para it ambitieux mais
real isable a moyen terme.
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ABST~A.CT
The teaching of French is going to be compulsory in
Newfoundland ~lt'.mentary and Junior High Schools within a
few years. Many teachers wi 11 have to retrain in order to
be abl e to provide a good qual i ty French teaching. The aim
of this study is to describe the components of a prcgrarr,
of training and retraining for Core French Teachers in
Newfoundland. The context in which this teaching occurs i~
first presented, then a revue of U,e literature shows what
speciali£ts think of the training and retraining for
Seccond Language Teachers. A survey was conducted to School
Board French Program Coordinators in order to coli ect
datas on Newfoundland conditions. The analysis of answers
led to the identification of the main problems Coz:!'! French
Teachers face in their teaching and to put forward
concrete ways to answer those problems. The components of
a pz:ogram of training and retraining of Core French
Teachers are presented. The different teachez:s'skills
identified and several ways of acquiring them are
pz:oposed: different kinds of training and retraining
activities must be offered, indi'Jidu<:Ilized training
programs must be allowed, incentives must be provided and
some chdnges in teaching conditions must be made. All
those measures az:e formulated as recommendations addressed
to the different levels of the Newfoundland educational
systt!m. They make a p~o9ram which is assessed as ambitious
but realistic.
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Terre-Neuve est une province essentiellement
anglophone mais qui I de par son appartenance au Canada,
est engagee depuis quelques annees dans une politique de
developpement de l'ense1gnement du frant;:a1s langue
seconde. Les annees 70 ont vu une croissance considerable
des programmes d'immersion soutenus par Ie gouvernement
federal. Pr.lurtant pres de 20\ des ecoles elementaires et
de nivp.au Junior High n'offrent pas de programme de
frant;:ais et 16 des 35 commissions scolail'es n'exigent
toujours pas que leurs etudiants fassent du franl:;ais au
cours de leur scolarite (Report of the Policy Advisory
Committee on French Programs to the Minister of Educo.tion,
1986),
En decembre 1987, Ie Ministere de I 'education de
Terre-Neuve a rendu public un rapport sur l'enseignement
du franlVais dans la province. En gr05, Ie rapport
recommande que I' enseignement du fran~ai.:: langue seconde
devienne obligatoire de la 4e a la ge annee d'icl a 1992.
Cette nouvelle politique, pour etre effective, necessite
un corps enseignant qualifie pour donner cas cours de
franl;ais. Or una etude me-nee I' anncc pr6c6dcntc (Core
French Policy Paper, 1986), a dCllontr.e }n fniblc
qualirication en francais de la majorite das titulairct: de
l'EH6mentaire et d'un bon nOlabrc de professeul"s de Jv"ior
High qui cmseignent deja cette ;nutiere. Dcvar:t cctto.
situation, Ie comito a recommand6 au 1ll.inistere de
I' Education de uuveloppcr une politiquo et un plnn COllcret
de formation at do perfcctionnomcnt pour les anseilJn"llt~
qui sont ou vant etre ilQpliques dans cet anso.igllC!ilcnt. l.n
comite. a :;oulignc qu' uno. stape praalable stait
ndcessaire, "that a needs analysio be porformod, at the
provincial district and University levolo, and tholt a plan
be established to upgrade teachers in the system in all
appropriate WilY" (Report of the Advisory Committee on
French Programs to the Hinistar or Education, Dec 1906, p.
71). C'ost precisetr:ellt dans la lign::= de cette
recolaDand<:.tion que Sl! zi tllC notr'J etude.
Les objcctif3 do I' etude
Pour etre capables rl' offri,.. des programmes
d1apprentissage du fran~a.is, de nombreux profc5saun::
devront se recycler. !'!otr~ P.ctude a pour but de formuler
les cOl'.1posantc$ d' un modele de formation at de
perfectionnement ild"pto auy. besoins clc~ (ln~lC:iglli\nt5 de
fran~ais de base de Terre-Neuve qui tienne compte deE
contraintes dans lesquelles se situe cet enseignement dans
1a province.
L'objet de l'btude a btl§: restreint aux enseignants de
1 'elementaire (4e a 6e annee) et de Junior High (7e a ge
annee). Pourquoi 7 Tout d' abord pour 11m! ter 1e sujet. Le
systeme d'education terre-neuvien distingue quatre
niveaux: primaire, elementaire, "Junior High" et "Senior
High". Notre etude ne touche que deux de ces niveaux. On
autre facteur, plus qualitatif celui-Ia, explique ce
choix. L'enquete menee en 1985 par Ie "French Policy
Review Group" a I:evele que Ie frantWais etait enseigne dans
20\ des ecoles primaires, 79\ des ecoles elementaires et
81\ des classes de 7e a ge annee. Ces resultats nous ont
permis d'eliminer de notre etude Ie niveau primaire
puisque l' enseignement du fram;ais y est marginal.
Cette meme enquete a revele que la moitie seulement
des professeurs de tran~ais de Junior lIigh ont suivi plus
de 8 cours de franltais alors que ce chiftre atteint 95\
pour les professeurs de Senior High. Nous ne voulons
surtout pas tirer de ces pourcentaqes la conclusion que
les enseignants de Senior High ont une formation
complH;::",ent adequate. Cependant cela nous a incite plutot
a nous peneher sur les problemes plus aigus des
enseignants de 7e a ge annee.
DtHinition des termes utilises
Le franc;ais de base
NOlls avons choisi d'utiliser Ie terme "francais de
base" pour designer lea programmes a l'inte-rieur desquels
Ie francais lang-ue seconde est enseigne dans les ecoles au
meme titre que les aut res matieres, Ce sont les programmes
designes sous les appellations anglaises de "Core French"
ou "Basic French".
Primaire, ~lementaire, Junior Kigh et senior Hiqh
D'autres te:rmes qui reviennent souvent dans cette
etude ont eqalement besoin d'etre clairement deEinis. Ce
sont lea niveaux d'enseiqnement que I 'on retrouve oil
1 'inte-rieur du systeme scolaire terre-neuvien, L'ecole
primaire accueille les eufants Ii partir de 5 ans et
regroupe les classes a partir de 1a maternelle jusqu'a l.:l
3eme annee. L 'ecole elementaire comprend les clasSf;!s d~
4eme, 5eme et Geme annee. Le terme "Junior Hiqh" que nOll!;
n'avona pas traduit dans notre etude correspond au%
classes de 7eme, 8erne et geme annee. C'est Ie premier
cycle du cours secondaire. Le deuxieme cycle de Co;:
programme d'etudes secondaires est appele "Senior High" ,,:,1.
clure trois ans (lOeme a 12eme anne-e).
Terre-Neuve
Tout au long de notre etude nous parlerons de la
province de Terre-Neu·.. e. Ce nom est Ie terme officiel de
la province et correspond geographiquement Ii 1 'ile de
Terre-Neuve et a. la partie terre-neuvienne du [.abrador. II
convient done de souligner que Ie Labrador est toujours
inclus dans notre appellation de "Terre-Neuve" ou de "la
province" .
Enseiqnant, professeur
Nous n'avons pas pu realiser notre reve de contourner
les formes sexistes de la langue frano;;'aise. II aurait ete
trap lourd d'utiliser constamment les forme:s masculine et
feminine chaque fois que nous voulions parler des
personnes qui enseignent ou qui etudient. L'utili.sation de
chaque forme Ii tour: de r:ole aurait donne un style etrange
a notre texte. Les personnes qui I iront ce texte sont done
appelees a cornprendre que les mots "enseignants",
"professeurs" et "etudiants" cnt ete utilises suivant la
regIe grammaticale traditionnelle qui veut que Ie terme
masculin designe les personnes des deux sexes.
CH1r.PITRE 2
LE CONTEXTE
De nombreull facteurs expliquent 1 'etat actuel de 13
formation des enseignants de franc;ais de base a Terre-
Neuve et les problemes qui s'y rattachent. Dans ce premier
chapitre, nous tenterons d'analyser ces divers elements.
Le premier cadre conteKtuel a decrire est bien
logiquement Ie systeme scolaire terre-neuvien. Nous
tenterons particulierement d'analyser les roles qu'y
jouent Ie gouvernement, les eglises et les commis~ions
!>colaires.
Notre etude nous amenera ensuite a decrire 1 'histoire
de 1 'enseignement du franc;ais a Terre-Neuve depuis les
debuts de la colonie jusqu'aux annees 80. Nous
completerons cette etude historique par une descript.lon '.I.~
la politique canadienne de bilinguisme qui ellplique Ie
developpement de 1 'enseignement du frant;ais dans ~ette
province a culture essentiellement anglophone, surtout
depuis I es annees 70,
Nous nous pencherons ensuite sur la pedagogie de
l' enseignement du franc;ais en presentant l' approche
communicative de 1 'enseignement des langues qui est la
demarche privilegiee en didactique des langues depuis t-11.:::;
d 'une diuine d'annl!es. En effet cette nouvelle vision
plus globale de l'enseignement de la langue explique
I'insatisfaction des responsables actuels de
I' enseignement du franl;ais par rapport a ce qui se fait
dans les l!colu de la province. £lIe sous-tend egalement
1 e contenu des prograrrmes actuels de formation et les
activites de perfectionnement des maitres.
La der')iere partie de notre etude consistera a
decrire plus en detail les programmes de fran~ais de base
a Terre-Neuve et au Canada. Nous es.saierons de presenter
I 'importance d'e cette matiere et les objectifs des
programmes de base. Nous terminerons enfin par une
description des programmes de formation des maitres qui
enseiqnent Ie fran;ais de base dans Ia province.
Le systeme d I ~duc.tion • Terre-Neuve
La provinc.e de Terre-Neuve a un .systeme d'education
confessionnel ce qui signifie que la responsabilite de
l' education est partaqee entre Ie qouvernement provincial
.l. travers son ministere de I 'education, et Ies principale.s
eglises a traver.s differents conseils de 1 'education.
Le rol e du 90uvernement
Le qouvernement provincial aqit par l'intermediaire
du ministere de I 'education dans plusieurs domaines.
11 etablit les lois et reglements qui regissent les
ecoles. Ce cac'lre legal est responsable par exemple de Iii
determination des commissions scolaires et de leurs
responsabi Ii tes.
11 determine Ies rnatieres fondamentales d'Hudes. t.e
contenu de chaque cours a chaque niveau est sp,kifie de
fa~on ill s 'assurer que Ies eleves re~oivent l'enseignemc-nt
prescrit ii chaque niveau. Les manuels scolaires sont
fournis gratuitement ou a prix reduit aux commissionn
scolaires pour la plupart des matieres.
Afin d'etablir et de maintenir des standards m,inimum
dans les ecoles, c'est Ie gouvernement qui est f<;l:<,ponsabl",
de 13 certification des professeurs et de l'eva!uallflll
academique des eleves, en particulier ill travers des
examens publics en secondaire 2 et 3.
Enfin Ie gouvernement finance I 'education en
subventionnant les commissions scolaires et, dans Ie cas
des constructions d'ecoles, les conseils de I 'education.
En tout, Ie gouvernement finance directement pres de 'i5\
du cout de I 'education elementaire et secondaire. Le rest",
provient de taxes et impots locaux,
Le role des eO'lhe.s
Les egIises sont representees dans Ie syst.ern~·
d'education par leur conseils d'education particullt>'rs. I}
ya trois conseils: Ie conseil integre compose r:l~~ ~gljz(!s
anqlicane, moravicnnc, presbyttiriannc, de 1 'armcc du !:>alut
ct de l'cglisc ulI1e! Ie conzeil c.l:Itholiquc et Ie conseil
pcntac6tizte. I.e:> adventistes du 70 jour operant un
systcmc scola ire mais ont relativCI1lcnt: pou d'ctudiants et
n'ont pas cette structure de conseil.
Lcs cOllae!!:;; de 1 'education ::>on1:. ch<lrgc:. de repartir
!'argent allOllc b 121 constn...::tio;l, Ii:'!. renovation et
1 'oquipcment de!) ecoles, de recomll3nder au gouvernement
l'ctablis5cment Oil l/:l modification Ca:; limites des
districts scola1re5, l'embauchc detl mc:nbres de la
commission scola11'e et la certification des profcsscurs.
It.:; fJOnt de plus chllrgcs des !?rogrllnr.l8S d'educ1ltion
rcligieuse.
Los commissions scolai1'83
11 Y a 35 cOlllmissions scolilircs: 21 intcgrecs, 12
catholiqu(!s, une pe.. .:.~cotiste et una advcntiste du 70
jeur. Elles sont chargees d'administre1' les ecoles. De
plus elles sont re:;ponsables de la repartition des ecoles
,:" l'intorieur de leurs districts, deo reparations at de
l' antrcticn de::. bAtimcnts, de I' embauchc des professeur5
l:!t du personnel non enscignant, at du trilnsport scolaire.
Le min1stero de l' educi:ltion fourni tune enveloppe
snlnriale aux commissions 5colai1'05 qui dEkidcnt alars de
In r6pa1'tition de co. budget entre cnsa19nilnts,
administriltcmrs, coordonnateurs at sp6cialistes. Co. sont
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egalement les cOllVOissions scolaires qui definisso;ont les
criteres d'embauche de leur personnel, 'i compris dez
ens~ignants.
D'apree la loi qui regit !'education, au mains les
deux tiers des membres du conseil d'administration de
ohaque commission scolaire sont elus au suffrage
universel. Des elections scolaires sont tenues chaq\.le
anne@ en meme temps que les elections municipalcs. Les
seances du conseil sont publ iques.
Quelques chiffres
D'apres les chiffres faurnis par 1e ministere de
l'eduoation (Education Statistics, 1987), il y a Ii Tetr~­
Neuve et au Labrador pres de 600 ecoles accuei llant
environ 140 000 eleves, ce qui fait une moyenne d'environ
230 etudiants par ecole. 5i 1 'on retire les grand~ centre3
urbains, cela montre les faibles effectifs de la plupart
des l!coles. Par exemple pres de 30% des "High School" ant
entre 7S et 100 etudiants, mais plus de 40\ ant main:: de
75 etudiants (Core ~rench Policy Paper, 1986), Ce probl~m~
s'ex.plique pat' Ie fait que beaucoup de cornmunautes ont Ull'
bible population, mais egalement parce que chaqu(~
confession a sa propre ecole. Et comme I' allocati~n du
ministere de I 'education auy. cOrMIissions zcolair,~:.; ~r>lJr
payer les enseignants est fonction du nombr~ d'~tlJd.i;jnt:::
et non du nombt'e de matieres a enseigner, lez cr;ol'~s IH~
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peuvcnt pas embaucher de specialistes pour tnutes les
disciplines.
Les clc1sze~ comptont en aoyennc uno vingtain~
d'ctudiants.
La province consacre 15' de son bUdgot total a
l'education. Ce chiffre paut paraltre sUffisant, mals
Terre-Neuva otant une province a fnible population n'a pas
un groG bUdget, at 113 systeme scoldrc $ouffre done d'un
manque de ressources a tOlls lea niveaux (10cau>:, personnel
at materiel pedagogique).
11 y c1 tl 'I'orre-Neuva prbs de 8500 onsoignants dont
plus de 1a moitic. cnt plus de 10 ans d'anc1ennetc. :La
diminution dc~ effect its scolaires cntr.31nc depuis
quelques annOD!;; une dir.dnution des offactifs cnseign,]nts
at par consequent on trouve tres pall do jeuncs cnseignants
dans las ecolos do la province.
SeulelllCnt 80l des enseignants de l'elemcntaire cnt
diploma univcrsitairc. Cettc faiblC! qualiUcation des
ensoignants de co niveau s' expliqun par Ie fait que
beaucoup d'cnscignants cnt etc embauchcs 11 y a une
vingtainc d'ilnnces lorsque Ii!! demande de professeurs
cxccdait Ie nombrc de pllrsonnel quatifia.
En resume
I.e gouvcrncmcnt, par I' interrnCdiairc du rninisterc de
l'cducation, exercc un certain contrale sur l'enseignement
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du fran~ais dans 1a province: il etablit certaines
minimales d'enseignement, fournit Ie::: manuels scolaires et
est responsable de la certification de~ professeurs,
Cependant ce sont les commissions scolaires
confessionnelles qui sont seuies responsables de
l'embauche des enseignants. eel: element, ainsi que la
petite taille de 101 plupart d~s ecoles, explique que
sauvent certaines personnes sont embauchees meme si ell es
n'ent pas la formation necessaire, I-articulierement en
fran~ais .
L'histoire de I' enstlignement du fran~ais
L'enseignement du franl;ais a Terre-Neu'le date du
debut de la colonisation de cette pravinr::e. Depuis cette
epoque, it a 'IU sa place changer plusieurs £ois.
Les debuts de 1a colonie
J1 n'est pas etonnant de constater que les Franc;ais
installes a Placencia faisaient instruire leurs enfants
dans cette langue. Hai!; Ie fran~ais etait egalernent
enseigne aux; enfants des fami 11 es anglophones aisees de
l'epoque qui suivaient des cours dans les colleges
classiques administrEis par les eglises. Maurice
Champdoizeau (1975) a rassemble des documents de 1 'epoque
qui prouvent qu'au 1ge siecle les ecoles classiques
offraient des cours de grec, de latin, de science:;, de
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mathematiques, d'anglais mais aussi plI.t"fois de langues
modernes dent Ie franlj;ais et 1 'espllgnol. Cependant
I 'enseitjlnement du fran.;ais n'Hait alars disponible que
dans les grands centres oil. on pouvait trouver des
enseignants qualifies: St John's, Harbour Grace et Harbour
Breton.
De 1894 a 1931
En 1893 les autorit/is creerent un otg:anisme public
charge d'uniformiser les examens de fin d'etudes dans les
differentes ecoles de Ill. province car jusque-Ia chaque
denomination importante definissait son propre programme.
La "Council of Higher Education" a done d.Hini les regles
at Ie eontenu des examens dans chaque matiere, determinant
par voie de consequence Ie contenu de 1 'enseignement.
Durant toute cette periode, Ie franqais etait
conqidere comme un objet d'etude au meme titre que Ie
latin et Ie succes de I'enseignement Hait determine Pall
les resultats academiques des eleves a I 'examen final.
L'enzeignement etait base sur I 'etude de regles de
gramrn.1ire et la traduction.
De 1932 l 1970
Plusieurs langues (latin, allemand, espagnol,
frano;ais) faisaient partie du programme de fin d'etudes
secondaires a Terre-Neuve. Vers les annees 60, on a
commence a enseigner Ie francais en 7e annee.
Progressivement, avec l'expansion du francais en "Junior
High" et la proclamation de la loi sur les langues
officielles, Ie frano;::ais est devenu la seule langue
seconde enseignee dans les ecoles de la province. Le
rapport de la Commission Royale d'Enquete sur Ie
bilinguisme et Ie biculturalisme (1968) souligne qu'en
1965 Ie francais Hait Hudie par quelque 60% des cleves
de 7e annee et SO\ des eleves de Se annee.
A partir de 1932, plusieurs serie£ d'interventions
ont remis en question I'altitude elitiste et l'aspect
formel de l'enseignement du franl;'ais. On critiquait Ie
fait que la preparation aux examens occupait la plupart du
temps d'instruction et que les programmes etaient con<;us
en fonction des etudiants qui allaient continuer leurs
etudes. Cependant bien qu'on ait souvent fait mention de
la necessite de fournir des a..:tivites de communication
orale en classe, 1 'etude du francais restait dans lr.::.
faits de conception lraditionnelle, axe sur la lecture,
I 'etude des regles de grammaire, les exercice~ de them~ et
de \lersion, et ne parlait guere du Canada. Les epreuves d~
fin d'annee elablies pour les classes du secondair':!' p<lr Ie
minislere accordaienl plus de 90% a la traduction (Fapport
de 1a Commission Royale d'EnquHe sur Ie bilinguisme I!!t l,~
biculturalisme, 1968).
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De nombreux rapports ont souligne annee apres annee
la faiblesse du niveau de fran~ais des eleves venant de
petits centres, resultat de la bible competence des
enseignants. En 1965, 28% des enseignants avaient fait
moins d'une annae d'etudes apres Ie premier cycle
secondaire et 66\ en avaient fait moins de deux (Rapport
de la Commission Royale d'E:nquete sur Ie bilinguisme et Ie
biculturalisme, 1968). La solution la plus souvent pronee
elait alan; de retirer simplement Ie h"anc;:ais du programme
dans les ecoles eu les professeurs n'etaient pas assez
competents. Ceci Hait difficilement acceptable car celte
matiere etait requise pour I 'entree a l'universile.
Lorsque 1 'Universite Memorial a retire celte exigence en
1968, on a constate une diminution immediate du nombre
d'etudiants de frani;:ais, surtout dans lez zones rurales.
Les annees 70
Les annees 70 ont vu ut1e lente canadianisation des
programmes en rneme temps qu'une serie d'initiatives visant
a developper I 'etude du fran<;ais comme langue de
communication.
Grace a l' appui financier du t':ouvernement federal, 1e
Departernent de fran'O'ais de 1 'Universite Memorial a etabli
en 1974 l'Institut Frecker qui accueille a St pierre les
etudiants faisant une majeure en franl;'ais. Cette
initiative, ainsi que les divers programmes de
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hO'Jrses pour les COUtS d'ete au Quebec, cnt grandement
ameliare }'habilele de nombreux fulurs enseignants ill
5 • exprimer dans eet te langue.
Cette epoque a vu egalement une attention
particuliere prelee a la formation .t au pedec.tionnement
des enseignants. La Faculte d'education de 1 'Universite
Kemorial a developpe alors une serie de cours de
methodologie ;i l'inlention des futurs professeurs de
frant;ais et des instituts d'ete offrant des programmes de
perfectionnement ont ele organises en collaboration avec
Ie minislere de 1 'Education.
k'lusieurs aut res programmes fedlh"aUl/. ont permis
~'oftrir des bourses aux professeurs interesses a. faire
des stages en milieu francophone, d'engager des
coordonnateurs de fran~3is dans Ie:: commissions seolaires
et des consultants au :ninisUre de l'Education, et de
fournir du materiel didactique supplemenlaire aux ecoles.
De 1975 l 1985
Ce qui a marque Ie pI us fortement cette peri ode,
sont les pressions exercees par les parents,
essentiellement regroupes au sein de l'ortiJanisation
canadian Parents for French, en vue d'obtenir des
programmes qui donneraient a leurfl enfant:; 1a pQ::lsibil ite
de devenir bilingues. Ces interventions ont entraine
1 'implantation de programmes d'immersion qui ont eu un
11
succes considerable et se sont rapidement developpes dans
les zones urbaines s1 bien qu'ils accueillent actuellement
pres de 3000 eleves (Province of Nellfoundh.nd and Labrador
- French Irrmersion - Enrollment 1987-88). L' immersion
precoce debute i la maternelle avec un enseignement
entierement en franl;ais, eette proportion decroissant
petit a petit. L'immersion tardive accueille les etudiants
a parti r de 1a 7 e annee. 11 s re~oi vent environ 70\ de 1eur
enseignement en fran~ais. Enfin les annees 80 ant vu
naitre un programme nouveau, "Extended French" qui propose
aux eleves, Ie plus souvent au niveau High School.
d'etudier une au plusieurs aut res matieres en fran~ais. Ce
programme est pr6ne comme solution de compromis car il est
moins difficile A implanter qu'un programme d'imnersion.
Ce mouvement vers une approche plus globale de
l'enseignement du franl;ais a eqalement touche les
progralllfles de base. En 1979 Ie ministere de I 'Education de
Terre-Neuve a reformule Ies objectifs de 1'enseignement du
franl;ais langue seconde dans la province. II y est stipule
que Ie programme doit permettre aux etudiants non
seulement d'apprendre a comprendre, parler, lire et ecrire
le franc;ais mais eqalement de developper une attitude
positive !'nvers l'etude de cette langue ainsi qu'une
connaissance et une appreciation de la culture et des
aspirations des francophones du Canada (statement of
Coa 1s, French as a Second Language, 1979).
Cette parlode de transition au niveau do l' approche
methodologique cst rafletoc par 1 'utilisation de deu>.:
sortes de materiel pedagogique autorisos pour
l'enseignement du fran9ais, En plUs de 1a In6thodc
traditionnellc basee sur l' approche grammaire-trflduction,
un nouveau manuel, "Ie iram'a!s nartout;.", base.e SlIr
l' approche aUdio-linguale, etait introdui te.
De 1965 a 1968
Les dernieres annees ant vu 1<1 consecration
officielle de co changcrnent d'approche de ) 'em:'?igncment
du fran9ais a Terre-Neuva, En 1985 Ie ministera do
l'Education <I pub1ie un guide il. l'intcntion des
enseignants du niveau secondaire intitulc "l'<Ipprochc
communicative", Merna si la pUblication d' un tol guidt!
p6dagogiquc ne veut pas dire gue la raalite illlait chilngcr
du jour au 1endemain, i1 n'en resta pas mains que ce
changemcnt officiel d' approche de l' enseignemont till
franyais de base a eu un bpact certai n, surtout aupros
des jcuncs profasseurs.
Afin de promouvoir un ensclgnamcnt de 10 l<ln']uc helsa
sur l'approche communicative iI. partir de l'clolllontoire, Ie
ministere de l'Education exparimcnte actucllemcnt
plusieurs nouvelles methodes d'approche du fr<lny<lb,
Jusqu'en 1986 l'examen pUblic praparc par Ie
ministere de l'Education n'evaluait que 1a comprchcn"ion
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auditive, la lecture et 1 'expression ecrite. L'e-valuation
de I 'expression orale des etudianbll itait laissee a
1 'entihe discretion de chaque enseignant. Pour parer a
cette heuoe, Ie minisbhe a publie en 1986 un manuel!
l' intention des enseignants qui doivent administrer les
tests d'expression orale a 1& fin du caues secondaire.
Cette initiative a eu pour consequence d'augrnenter la
formation dannee aux etudiants dans ce domaine.
Ce mouvement d'amelioration genet'ale du programme de
franl;ais de base effert a. Terre-Neuve 5' explique egal ement
par la difficile cohabitation des progranunes d'immet"slon
avec Ie progranvne dit requIier. Certains per~oivent
1 'immersion comme un systeme d' education reserve! une
minoritl! privilegiee. De nombreux. enseignants acceptaient
mal de voir embaucher de jeunes professeurs pour ces
nouveaux programmes alors qu'ils risquaient de perdre leur
emploi .i cause de la diminution des effectifs scolaires.
D'autres juqeaient que les sommes allouees au
developpement des proqralM\es d' immersion devr3.ient et re
utilisees ail leurs. Taus ces questionnements ant entraine
Ia mise sur pied, en 1985, d'un comite ministeriel
I'enseignement du franrwais qui a fait une sede de
recommandations visant essentiellement a essayer
d'ameliorer la qualite de l'enseiqnement du fran~ais de
base dans toute la province. Le rapport propose de freiner
I 'expansion des programmes d'immersion et d'implanter
graduellement un progranvne de franl;'ais obligatoire de la
4e it. la ge annee dans toutes les ecoles de 1a province.
Plusieurs recommandations portent sur la formation et Ie
perfectionnement des enseignants pui!:qu'un grand nombre
d'entre eux se verront charges d'enseiqner Ie fran9ai.::
dans leurs classes merne s'ils n'ont pas la formation
minimale requise.
En resume
Le franc;ais, meme $' i 1 a toujours ete enseigne dans
la province, n'a pas rel;'u beaucoup d'attention avant les
annees 70. Une analyse de la politique canadienne oJl~
bilinguisme va nous permettre de comprendre la raison d,~
ce changement d'attitude.
La pol! tique canadienne de bi l1nquisme
L'enseignement du franc;ais ne s'est pas impose
naturellement a Terre-Neuve. Voyons comment cette province
a tres forte majorite anglophone a ete amenee depui!: une
vingtaine d'annees a etendre et ameliorer t 'enseignement
du fran9ais.
Quelques dates
En entrant dans la Confederation canadienne en l'H9,
Terre-Neuve est devenue membre d' un pays bi 1 ingue.
' ..
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CependiJnt co f •• it n'a pas eu vraiment d'inc!dence concr~ta
j usqu I il la pUbl ication, en 1968, du rapport de 1a
commission Royale d'enqu6te sur Ie bilinguisme et Ie
biculturalismc.cctte commission, fondee en 1963, aVflit
comma mundat de f<!lire enquete at rapport sur l' e.tat du
bilinguismc at du biculturalisme au Canada, at de
recommander las masuras a prendre pour que 1a
Confederation c:anaclienne se doveloppe d1aprG!s Ie principe
de l'ogalite entre les deux peuples fcndateurs. Dnns Ie
domaine de l'cducation. elle U, entre autre, presente des
recor.lrnandations sur les moyens a prendre pour permcttre
aux Cnnadicm; de devenir bilingues. En 1969, Ie Parlement
du Canadn ildoptait 1a 10 101 sur les langues offioielles"
qui dcclarait IF.! franQ<::lis et l'anglais langues officiellas
clu Purlcment et de 1 'administration fedcrale. L'annee
suivante fut etahli Ie "Programme des langues officielll2!s
dans 1 'enscignement" par loquel Ie gouvl2!rnement fadaral
verse des fonds aux provinces pour 1e5 encourager et les
aider ~ dispenser l'enscignement dans la langue de leur
minorite de langue officielle.
Plus recemment, la Charte canadienne des droits et
libcrtes fut promulguee comme premiere partil2! de la Loi
constitutionnelle de 1982. On y reaffirme, au plan
constitutionncl, lleglliite du statut du franc;::ais et de
l'dnglais en co qui a trait aux institutions fch.lerales.
La poli tique des lanques officielles
La politique du gouvarnement canadien a pour objcctit
fonclamental de renforcer Ie statut d'cgalit6 ent.re Ie
fran<;ais at l' anglais at de participer au dC!valoppeflicllt
des dE!uX groupes linguistiques du Canada. En d'autrcs
termas, 10. gouvernement souhaite que le recours <lUX dCllx
langues 0fficielles s'etende i.l t.OU:i la~ sectaun; de 1"
societe can<ldienne at que leu;: emploi dovicnnc UII l.'actc\lr
d'identite, de compr6hcncion. de re~pect mutuel ct. d'unitc
~ntre le:::; deux communautes linguistiquc$.
La mise en oeuvre do eElS ideflux: cst formll16c :::;O\l~: ,I il
forme d'une "pol itiq:.lc des Idnguc3 /)ffi~iell0.s" qui. ':1 dellX
objactifs principaux. La premier est de pcrmcttro 6 1.1
minoritd de langue officicllc, pill' F.!xcnple 1" commun;,\IIt6
francophone de Terre-Neuve, de se f.cdre instrui.l:c dl1.;S: 8':1
li'llIgue matcrncllo. Le deuxiema objectif CGt de pcrmcttrC! ~
;:ous las Canadians qui Ie desirant d'apprendra 1 'aut.re
langue officielle et de se familiilriser ilvec lil culture
qui s'y rattacha.
La. promotion des langues o!ficialles
La Constitution canadicnne attribue auy. provinc'.,s: J.o:;
pouvoirs lcgislatifs lies 6 1 'education. I~'uppui du
gouvernement federal aux provinces dans Ie domnine do
1 'enseignemant de la langue official Ie secondo no pcut
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done prendre que 1a forme d' aide financiere aUK pr09cammes
lies a cette politique.
Le soutien financier du 90uvernement federal se fai t
dans le cadre de plusieurs programmes geres par Ie
Secretarial d'Etat (Programmes de promotion des langues
officielles) :
une aide financiere est fournie ault programmes
d'enseignemenl deja existants de la langue seconde sous
forme de paiement par etudiant a la province ;
un appui financier est accOl:de a 1 'expansion des
programmes existants, et pour la conception, 1 'elaboration
et la mise en oeuvre de nouveaux progt"ammes. Ceei peut se
hire par ell.emple saus forme d'aide a 1 'elaboration ou
I 'achat de materiel didactique:
• Ie gouvernement canadien contribue a la formation et au
perfectionnement professionnel des enseignants de langue
seconde en finan~ant des bourse.g de perfectionnement
octroyees par les minis teres provinciaux;
. une contribution est apportee au financement d' acti vi tes
d'apprentissage linguistique se deroulant hors du cadre
scolaire: echanges, projets speciaux, activites
parascolaires. C'est ainsi que des bourses sont accordees
A des etudiants de niveau postsecondaire qui desirent
poursuivre leurs etudes dans leur deuxieme langue
officiellei
Ie gouvernement federal finance egalement un progL"amme
permettant aUK etudiants de niveau postsecondaire de
suivre des cours d' immersion de si:< semaines dans leur
seconde langue officie11e.
Outre I 'aide accordee aUK provinces au titt"e des
1angues officiel1es dans l'enseignement, Ie gouvet"nement
canadien apporte, tou;ours par l' intermediaire du
Secretariat d'Etat,- une aide financiere a des organismes
benevol es pour des pro jets touchant:
. 1a co11ecte et la diffusion d'information reliee aux
langues officielles dans l' enseignement;
la sensibilisation du public canadien aux avantages du
bilinguisme;
1e developpement et I' arne I ioration des moyens,
techniques et methodes relies a 1 'enseignement des langues
offic1elles.
c'ast dans ce cadre qu'est subventionnee p'Jr '!:~empl~
l'association "Canadian Parents for French". C'est
e9alernent ce programme qui a permis a l'association
canadienne des professeurs de langue second>?
d'entreprendre son "Etude nationale sur Ie programme de
base de fran~ais".
En r~.5ume
L'entree de Terre-Neuve dans 13 confederation
canadienne en 1949 n'a pas entraine de chaogement
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important en ce qui concerns la place du franc;:ais dans
cette province. Les changements reels sont venus apres,
grace aux programmes fedaraux de promotion des languss
off101e118S. Lc gouvernement federal finance lui-marne de
nombrcux programmes de promotion de 1a deuxieme langue
officielle, en particulier dans l'enseigncment. C'ast
gr£lcC! a ce pouvoir financier que 10 dossier du franc;:ais,
qui n'est pas reconnu comma prioritaire par les
rcsponsablas politiquc.~ de 1a province, a pu avancar.
En plu3 des changementa dans la quantite des
programmes offerts en fram;ais, ces dernieres annee:. cnt
vu des changements dans l' approche de I' enseigosment de
cotta langue. Voyons les grands principes qui soutendent
1 'apprOChe communicative.
L1approche cOllUllunL.:ative
Plusieurs theorie5 ont marque jusqu'a present
l' enseignement des langues. Les theories classiques
ctaicnt basd!es sur I' idee de 1a langue comma objet
d 'etude au meme titre que les autres matieres
d I enseignement. Au cours des dix dernieres annee~ 1e
concept de competence en communication, beaucoup plus
liJrge qua celui de competence linguistique, cst devenu le
fondement d' une nouvelle approche de I' enseignement des
langues.
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Examinons tout d' abord ce qui est a 1a base de celle
nouve II e approche, 1e concept de communi ca ti on.
La nature de la communication
Canale (1983) a propose une synthese de plusicurs
etudes pour decrire les caracteristiques de la
communication.
La communication peut etre definie comme un echangr:
d'informations entre deux ou plusieurs personnes. C'e::;t
done une forme d'interaction saciale qui peut se produire
oralement, par eerit au par gestes.
Ce qui est important dans cetle activite, c'est
qu'elle a toujours une raison, un objectif, que ce soit
d'etablir une relation, de persuader, d'informer. de
demander, de reprimander etc.
La communication est tres influencee par Ie contexte
dans lequel el1e prend place. Le langage qu'on utilise
depend done enormement de l' ensemble des facteurs socio-
culturels dans lequel it prend place.
On peut coltll1lun1quer eff1caeement meme dam: de
mauvaises conditions. La communication peut avoir 1ieu
ma1gre des trous de memoire, des connaissancf~s
linguistiques limitees, un en'Jironnement derangeant, des
contraintes de temps, des distractions, 10. fatique ou des
facteurs psycho1ogiques negatifs, On n'a pas besoin de
"parler comme un livre" pour se faire comprr.:ndre.
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Toute corrmunication implique un haul degn! de
creativite. Une partie de ceHe creativite vient du fait
que la signification du cantenu de la communication est
constamment eval uee et negociee par les intert ocuteurs.
Entin un decnier element important A mettre en
evidence en milieu acadEimique est que, dans la vie, la
reussite de la communication est. jugee sur les resul tats
et non sur la justesse grammaticue des structures
employees.
La communication etant ains! definie et caraclerisee,
differents auteurs en ant declui tIes connaissances et
habiletes nece:;saires a acquerir pour arriver a
communiquer dans une langue.
La competence 1 cotmluniquer
Plusieurs classifications des competences en
cOlll'l'lunication cnt ete proposees ces dernieres annees. Nous
nous baserons essentiellement sur I es travaux de
Hunby(1978). Canale et swain (1980) et Canale (1983) pour
definir Ie champ des connaissances et habiletes utilisees
pour communiquer.
Le premier domaine detini est la competence
qramrnaticale ou linquistique, C'est celIe avec laquelle
les ensei'" ";ant!l ont toujours ete familiers. El1e reqroupe
les elements qui permettent la mattrise du code clio:
2.
langage: Ie lexique, la formation des mots et des phrases,
la prononciation, l' orthcgraphe et 1es rElgl es semantiques,
Le deuxieme domaine mis en evidence est celui de 18
competence socio-linguistique. Elle co[["espond it 1a
maitril!le des conditions d'utilisation apporpriee des
differentes formes du langaqe en fonction des normes et
conventions et d'apres les fenctions de la communication.
C'est elle aug:;i qui permet de choisir les attitudes, les
sujels abordes et les mots utilises en fenction du
contexte socie-culturel.
La competence discursive est la capacite qui permet
d'elaborer un discours oral eu ecril. Elle comprend deux
aspects. Le premier, 1a cohesion dans la forme, implique
1 'utilisation de mots specifiques comme les conjonctions
qui permettent de composer un disc ours coherent. Le zecond
aspect, la coherence dans ta signification, e~t 1J.
capaci te de composer un discours I ogique.
La derniere competence deer-ite correspond a la
maitrise des strategies verbales et non verbales de
communication. Ces strategies sont utilisees pour p,Jlier ~
certains manques de connaissances (d'un mot, d'une forme
grammaticale ou d'un elements zoci-linguistique), Elles
peuvent parfois servir a donner pI us de poi us a ce qui ~st
dit. Ellcs servent aussi a maintenir la communication
malgre certaines difficultes.
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II est impot'tant de soulignet' que la competence en
communication refere a la fois aux connaissances et a
l'habilele a utiliser ces connaissances. Les connaissances
correspondent a ce que les eleves connaissent,
conscien:ment ou inconsciemment, du langage et des autres
aspects de l'usage de la langue. L'habilele cocrespond a
1a fal;on dont ils utilisent ces connaissances pour
communiquer.
Une fois definies les connaissances et habileles
necessaires pour pez;omettre au=< appcenants a communiquer
dans leur langue seconde, examinens les implications que
cela entralne au niveau de 1 'enseignement,
Le contenu des programmes
L' ensemble des composantes de la competence a
communiquer determine 1e contenu des programmes
d'enseignement des laogues, Stern (1983) a developpe un
modele de syllabus a quatre composantes auquel se referent
I a pi upart des personnes actuell ement en charge de
I 'enseignement des langues secondes.
Ce modele detinit quatre objectifs pedgogiques
majeurs: Ie contenu linguistique, le contenu culturel, les
activites de communication et l'education langagiere
generale. Suivant l'objectif, I 'accent principal doit etre
mis sur les connaissancess au habiletes a acquerir,
I'aspect affectif ou Ie transfert d'habiletes. Mais Ie
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point Ie plus important developpe par Stern est 1a
necessite d'integrer ces quatre parties complementaires du
syllabus, C'est pour cela par exemple que les enseignants
sont appeles a developper et utilizer du materiel
pedagogique qui touche plusieurs dimensions a la fais. Les
tenants de I 'approche communicative insistent sur la
compHimentarite de 1 'ensemble de ces activites. Ils
estiment qu'il n'y a pedagogie de 1a communication que
lorsque la classe devient non seulement Ie lieu 01.1 les
IHeves etudient la langue, mais aussi Ie 1ieu au ils
pratiquent effectivernent la communication et ou its
observent, analysent et evaluent ces pratiques (Milot,
1981).
Les princ:ipes p~da909iques
L'approche communicative de 1 'enseignement des
1angues a des impl ications tres concretes dans 1es
activites d'apprentissage. [.a chose la plus importante est
que la langue est utilisee en dasse, pas seulement
etudiee. to'idee est que les Heves apprennent a
communiquer en communiquant. Dans les activites de
communi<':ation ie focus est mis sur Ie contenu du me.::::age
envoye et recu plut6t que sur I'etude des regles et
structures. On insiste aussi sur Ie fait que ces activit·~z
de communication doivent permettre aulC etudiantz
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d'ut-iliser la langue dans des situations realistes, ayant
une signification.
O'autres aspects sont egalement devaloppes. L'un
d' eux cst l' insistance sur Ie fait que la comprehension
dolt preceder la production at avair preseance sur elle.
Cola va en contradiction avec bien des habitudes des
classes de langue traditionnelles. Une deux!eme difference
<lvee las methodes traditionnelles est l'attitude vis-a.-vis
des erreurs que les eV.wes font. La correction
systematique des erreurs lars des activites de
communication cst ccnsider6e comma non afficace et comme
possiblemcnt nuisible aux prograo dl)s etudiants
puisqu'elle interrompt la conversation et peut les
complexer. On invite done les cnseignnnts a corriger les
crreurs de faQon selective et non repressive afin
d' encourager les cleves it s' Elxprira13r.
Enfin un dernier aspect developpe par 1es tenants de
cctto approche est l' ex-plici tation, avec les eleves, des
strategies d' apprenti5sage et do communication qui leur
pormettent d'apprendre plus efficacement et de se faire
comprendre malgre les limites de leurs connaissances.
La role des enseignants.
Etant donne que l' approche a l'enseignement et Ie
contenu it enscigner sont modifies, les professeurs de
langue voient leur role sensiblement modifie.
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On va touj ours leur demander de dispenser des
connaissances de fal;:0ll stl"Ucturce. Cette partie de
l' acquisition de La competence linguistiquc qui tllet Ie
focus sur la forme de La l,mgue est une etape jugee
irnportante puisque la comprehension est La premiere ctopc
nccessaire aI' etape de production.
Un aspect de l'c'lnzeignemml'c qui est par contro
nouveau pour boaucoup d' enscignal1ts est l' importanc"l
donnee uux activitus d,'utilisatlon de La languo orOlla. Non
seulernent Ie prot"csseur est-il appele a s'cxprimcr dan!i La
langue ctudiee, mais les eleves sont upp.:'!lcs <i ) 'utiliser
pour communiquer. L'enseignant est alors appelc b jauor lin
role de facilitatcur permettnnt aux lHcves c1'utiliscr 1"
langue de fa<;:on spontan6e. Cetta attitudid. amcnc Icc. 6lcvos
a intarag ir entra eu·· ct non pas toujourz ilvec lC!
professeur.
Dans cette partie d'nctivites d'utilisation de 1tl
langue, llemphase est placec sur 10 sens, leG errcur::;
n'etant corrigees qua si elles antravent lil comprchcn::;ion.
L'enseignant est alors invite a diagnoctiquer les errCllCS
des \:i.lcvcs et a utiliser cos observationB pour prevair lc"
etapes suivantes de l' apprentissagc.
Enfin 1 'enseignant est appcle it. reflcchir
rcgulierement avec les oleves sur lc~ strategic::::;
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d'apprentissage et de communication qu'ils utilisent et
peuvent utiliser.
L'l!valuation
Voyons maintenant les implications de l' approche
conununicative sur les acHvites d'evaluation.
L'eva.luation doit refleler les objectifs et 1a
methodo! ogie uti 1isee dans l' enseiqnement.
Les enseignanls ont etl! habitues a utiliser des tests
evaluant la competence linguistique des etudiants. II leur
est par contre plus difficile de trouver ou creer des
a.ctivites qui permettent d'evaluer la. competence $ocio-
linguistlque et 1a capacite d'elaborer un discours. La
difficult<€! vient non seulemenl de 1a nature de ces
habilell!s it evaluer, mais aussi du fait que les resultats
dans ces domaines contredisent parfois les resultats
atteints dans Ie modele traditionnel de competence. En
effet I'etudiant qui a Ie meilleur controle des structures
qrammaticale.!l et du vocabulaire n'est pas toujours Ie
meilleur communicateur.
On en est encore a l'etape de la recherche en ce qui
concerne 1 'evaluation dans Ie cadre de l'approche
communicative. Ceci n' est pas pour securiser les
enseignants deja deroutes par cette nouvelle approche
qu'on leur demande d'utiliser dans leur enseignement.
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En rbume
L' approche communicative de l' enseiqnement des
langues s'est imposee depuis plus de dix ans. Sa mise en
place est cependant td!s lente car elle implique non
seulement un changernent de contenu de Iii matiere a
enseigner et des outils d'evaluation mats egalement unc
profonde modification du rale des enseignants.
Pour savoir ce qu'il en est dans les cours deo
franl;ais de base a Terre-Neuve, voyons tout d'abord (',l 'Jui
est effert comme programme dans la province.
L' enseignement du fran~a1s de hue 1 Terre-Neuve
Le programme de francais de base est actuellement
cffert a partir de deux niveaux du systeme seolaire terre·
neuvien, en 4e et en 1e annee. Une enquete effectuee en
1985 par un groupe d'Hudes du rninisthe de I 'Education de
Terre-Neuve (Core French Policy Paper. 1986) va nouz
permettre d'etayer de ztatistiques recentes notre
description du sysleme.
Le slatut du franc;a!s
Le franc;ais est, a Terre-Neuv"!, ul1e matier"! '1uo:= Ip.s
ecoles ne sont pas tenues d'offrir et que les etudiants
sont pas obliges de choisir a I'interieur de leur
programme d'etudes. C'est ce 1;ui e1.pliqu~ que eo\ de~
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ecoles primaires. 21\ des ecoles elementaires. 18\ des
"Junior High School" at 16\ des "Senior High School"
n'offrent pa~ de cours de franC;llis.
Malgre J'absence d'e:ligence provinciale, ooze des
trente-cinq commission.s scolaires de la province ont rendu
celle matiere obli9'atoire pendant las 3 aonees de Junior
High et hui t aut res l' exigent en 78 at 8. annees.
Au "Senior High" 1 e prograllllle de franr;ais compacte
quatre cours. En 1985, 17\ des etudiants suivaient Ie
premier cours, 15.5\ Ie deuxieme et 10.5\ Ie troisieme. Le
decnier cours, donne entiet"ement en frllnt;ais et teai tant
de la culture francophone n'attirilit que 3\ des etudiants
de 1a prey inee.
Les object-its du programme de bue
Le minislere de J'Education de Tecte-Neuve s'est
inspire des politiques des aut res provinces,
particulierement de l'Ontario, pour dHinir les objectifs
du proqramme de fran.;ais de base. On peut Ies resumer en
six points:
. fournir aux etudiants une connaissance de base de 1a
langue ce qui comprend 1a grammaire, 1a prononciation, les
idiomes, un vocabulaire de 3 000 a 5 000 mots et
centaine de formes syntaxiques de base;
. permettre aux etudiants de participer a des
conversations fami 1i.!res;
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· les amlmer a comprendre, avec l'aidc d'un dictionnilirc,
Ie contenu de textes standards sur cles sujcts qui les
interesccnt:
· habiliter les etudiants a redlgar des lettre:. et de
courtes compositions libres.
leur permettl"c de connaitre at d'appr6cier la culture at
les aspirations d£l:; francophones, at particuliaremcnt dc~:
Canadians fram;:ais;
· praparcr Ies etcc.:iants a r~prelldre l' etude dll fran y" i::-
plus tard e'ils Ie deshent ou s'ils doivcnt am61iorcr
leur nive<lu.
La temps allone au franYl:l.i9
Dam~ I' cvcntualite rJU un et:urliant aurait du [ran,;:£\i::;
chaque jour d'ecole pendant t~cm"e minutes Pill:" jour d~ ]<1
4e a In 6e anncie ct pendant quarante minute::. put· jour tI
partir tie la "Ie annea, il accurr.ulerait 870 hellrc!.l de
fran<;ilis. Ceci est copendant un chiffT<~ tre!.l thoodqul"!c C;lr
peu d' ecoles affront co nombro de pcrioclos rccor,lmand6 ['<lr
Ie ministerc de I' Educati.on. Dc fait on eztima que let;
etudiants terre-neuviens peuvent uccumulcr \In 11l,1Xinum
d'environ 700 hcuren de franoyais a raison de 120 minute:;
par cycle de si'" jaurs a 1
'
616mentaire, 160 minute::; ;:Ill
Junior High et 240 heurcs au Senior High.
Le ministere de I' Education de 1 'onturio c~;timc qu' il
faut 1,200 heures d'cnscignament pour att~indre I.e:>
37
objectifs de son pr-o;rarrune de fran~ais de base. Le
programme terr/!!-neuvien est pratiquement Ie meme mais Ie
temps alloue a celte matiere est tres inferleur. tl ne
faut done pas s'ftonner s1 les etudiants n'ont pas atteint
a la fin du cours secondaire 1 e niveau correspondant aux
objectifs formules sur papier car meme 51 Ie temps d'etude
n'est pas Ie seul facteur d'apprentiss8ve, it o'en est pas
moins un el ement dUerminant.
En resume
L'IHude du franl;ais n'est pas obliqatoire et n'est
pas offert dans toutes les ecoles de la province. Malgre
un proqramme oUiciel tres intet:essant et ambitieux,
1 'insuffisance de temps d'enseiqnement ella faible
competence de nombreux professeurs limitent qrandement les
attentes que l'on peut avoir par rapport a Ia compHence
des Ueves en fran;ais a la fin du secondaire.
Hais voyons ce qui se fait dans In autres provinces.
Les pr09rammes de fran;ai.s de base au Canada
Les prograrrmes de franiVais de base ont fait l'objet
de prof ends changements dans chaque province et terdtoire
du canada depuis una dizaine d'annees. La reevaluation de
cef: programmes a entrai:ne des modifications a la fois dans
I 'approche de 1 'enseignement, dans Ie contenu, la duree et
1a disponibi I itl! des proqrammes.
J8
Dans un article publie en 1985, J. Poyen a deerit l3.
situation de ces programme!) au Canada. Que ressort-il de
eel invenlai re ?
La d6finitiQn dell programmes de base
Bien qu'aucun standard national n'ait He etablL
entend generalement par "programmes de base" les
prOi;rammes continus at articules d'enseignernent du
frant;ais ayant des objectifs bien definis. Ccd excI\1t
done tout cours a option qui n' est of Eart que pendant
quelques annees au niveau secondaire. 11 sembi e
generalement admis qu'un programme de langue seconde doive
offrir un minimum de 600 heures de cours entre 1a 4e annee
et 1a fin du secondaire pour etra qualitie de "programme
de base".
Une grande diversite de proqrammes
L'organisation et le contenu des programmes de
francais de base varient d'une province a 1 'autre pour des
raisons geog raphiques, demographiques, historique$,
administrati'les et financieres (Poyen, 1985).
L' Ile-du-Prince-Edouard est divisee en cinq district"
scolaires dont 1 'un est francophone. Trob des districts
anglais offrent un programme de frano;:ais de base a partir
de la 4e annee. Dans Ie quatrieme celui·ci commence au
primaire lorsqu'il y a un professeur dizpcnible. Un
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district a d6veloppe un programme de perfectionnement des
titulaires pour enseiqner Ie fral1c;ais a l'i:lementairl!
landis que les autres emploient des specialistes.
Le ministere de }'Education de la Nouvelle-Ecosse a
annonce en 1984 que 1 'enseignement du fran~ais devait
devenir obli9atoire a partir de la 4e annel!. Ce n'est pas
encore Ie cas dans toutes les comntissions scolaires mais
des efforts sont faits pour implanter les programmes de
franc;ais partout, et meme au niveau primaire.
Au Nouveau-Brunswick l' enseignement du franc;ais
langue seconde est une priorite depuis de nombreuses
annees. Les cours de franc;ais de base sont obliq3toires a
partir de la b!re annee depui~ 198'1. L'objectif de la
province est de fournir aux e1eves 1200 heures de fran!;ais
a 1a fin de 1a 10e aom!e. La plupart: des commissions
scolai res emploient des special iste!l au niveau
elementaire.
Au Quebec, une centaine de corrunissions scolaires
offrent des programmes de fran~ais langue seconde. Le
ministere de 1 'Education a developpe un nouveau programme
pour leg niveaux elementaire et secondaire base sur
I' approche communicative. De nombreuses commissions
scolaires offrent plus que Ie minimum requis par Ie
programme de fran~ais de base. La Commission des ecoles
cat:holiques de Montreal, par exemple, offre 400 minutes de
f ran1;ai ~ par s emaine a ses etudi ants aogl ophones. D' aut: r es
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commissions scolaires offrent des programmes enrichis
moins structures comme par exemple 1 'enseignement de
plusieurs matieres en francais.
L'Ontario a toujours eu une tradition d'enseigncment
du franl;ais de haut calibre au niveau st!:condaire.
Officiellement Ie francais n'est obligatoire qu'en 7e et
Se annees et l' introduction pI uz pnkoce de eet
enseignement est une decision qui revient a chaque
commission scolaire. De fait plus de la moitie offrent
programme de frano;ais de base a partir de 1a maternelle ou
de la leee annee et plus des l'!;U"; tiers commen1;ent en 4e
annee. La politique du ministere de 1 'Education est
d'exiger que les enseignants scient capables de
coinmuniquer oralement et par ecrit en francais et qu'ils
aient suivi une formation a 1 'enseignement du franr;aiz
langue s econde.
Au Manitoba un nouveau programme de franr;ai~ de base
sur neuf annees a He introduit en 1980. (:'est un
progranune volontaire qui comporte certainez eKigencez. Leo::;
commissi onz s co 1al res qui deciden t de l' off ri r s' ~ngagent
a donner un minimum de 200 minutes de franl;ais par sem<line
et les enseignants doivent etre capables de communiquer en
franl;aiz et doivent avoit suivi des COUtS de methodolog:r~.
Les autres commissions scolaires off rent un programme d~
fr3nr;aiz de six ans a partir de 1a 1e annee,
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En Saskatchewan l' enseignement du fran<;ais, quoique
facultatif, est eftert par la plupart des commissions
scolaires a partir de la 7e annee, Quelques-unes
commencent en 4e annee et parEeis merne avant.
En Alberta Ie fran<;ais est une matiere a option au
merne titre que n'impcrte quelle langue autre que l'a091ai5
et n'est pas requis pour obtenir Ie diplome rle fin
d' etudes. Le progralMle de Eran<;ais de base recommande 90h
d'enseignement par an en 6e annee, 100 heul:"es de la 7e a
la ge et 125h au niveau Senior High.
Presque t'Jutes les commissions scolaires de la
colombie-Britannique ofErel'lt depuis de nombreuses i:lnnees
un programme de h-an<;ais de base des I' elementaire.
Cepenclant les restrictions budgi!taire!S tres severes des
det"nii~t"es annees ont eu un effet devastateut" sut" la
qualite de I 'enseignement du ft"anltais. De nombt"eux
consultants et coordonnateurs doivent maintenant I!:nseigner
ou effectuet" d'autre~ taches administt"atives a mi-temp~ ce
qui a considerablement reduit Ie suppot"t pedagogique
of fert aux enseignant~.
Au Yukon Ie ft"anltais fait partie du cllt"dculum de la
Se a la 9 anne~. II est enseigne a tt"avet"s tout Ie
tet"ritoire mais n'est pas offert dans les tres petites
communaute~ ou celles a predominance autochtone ce qui
fait qu'il ne touche que pres de Ia moitie des etudi<1nts.
"
Dans les Territoires du Nord-Ouest 1 'enseignement du
franc;ais est assez developpe des l'idem\!nt3.ire mais Ie::;
programmes et Ie temps alloue varient substantiellement
d'une ecole a. l'autre. Le ministere de 1 'Education
travaille actuellement A developper un PtU(,jl-.ulkll1e comrnun
pour l'enseignement du franC;ais de 103 Iere a 103 6e .!Inr,ee
et projette de continuer jusqu'a la ge puis la 12e anllee.
L'evolution du contenu des programmes
Poyen(1985) a remarque la tendance g€me.rale des
commissions scolaires vers 103 mise en place d'un
enseignement centre sur 1 'apprenant et un apprentiss3g,:
actif. Les dernieres annees cnt vu Ie focus mis :lilt 1<'1
communication en lanque seconde a la Eeis carnme objectif
et outil d'apprentissage ce qui necessite ledeveloppemL"nt
des activites de communication en cla~se. Quelques
commissions $colaires et quelques provinces ont d~velopp.~
leur propre materiel d'enseignement pour remplacer ou
completer Ie materiel pedagogiques disponible.s sur 1(:
marche. II c;:onvient cependant de souligner que la mani;:L':
dont Ce!i progl:"ammes ont ete adaptes et dont 1e nouveau
materiel p~do.g,,:;ique est utillse depend fortcment d'~
l' experience de5 crJordonnateurs et consul tant.s ainsi rjUP.
du niveau de .::ompe'~ence des enseign3.nts. En l'l.b:::enc": dr:
formation et de materiel adapte. les professeurs ont
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tcndancc it retourner aux methodes traditionnelles
d' enscigneIllcnt.
Cette dernil!re constatation met en evidence 1a
noccssitc de devclopper de! solides programmes de
perfcctionnement des maitres.
Qui ensaigno les prograll\lll8s de baso?
Poyen (1985) a rassemb14 les informations
pcrtinentes.
En Ontario et au Quebec on exigI! des professeurs de
franc;:ais des qualifications speciales. Le Nouveau-
Brunswick evalue 10 competence orale des enseignants. Les
professeurs qui cnseignent le nouveau progralllJDc de
franc;:ais da hase au Manitoba doivent s'axprimer avec
aisancc dans la langue et avoir participe a des stages de
formation organises par la province. Dans les autrss
provinces, chaque commission scola ire determine les
qualifications qu'elle attend de ses enseignants de
franl;ais de base. Cas attentes varient, t:\ais,
gcncra1ament, on s'attend a ce que les professeurs
s'cxpriment avec une certaine aisance en fran«;:ais, et
ClU'i1s alent suivi quelques caurs universitaires on
franl;ais at en methodologic de l'enseignement des 1angues
sccondas. En general les commissions scola ires qualifient
de specialistes les enseignants qui ant ete engagds
specifiquement pour enseigner Ie frant;ais, sans tenir
compte de leurs qualifications.
Au niveau secondaire tous les sujets, incluant done
Ie francais, sont g:lmeralement enseignes par des
specialistes. Au niveau elementaire cependilnt i1 'I a des
differences. Dans la plupart des commissions scolaires
d'Ontario, du Quebec et du Nouveau-Brunswick. les
commissions scolaires qui offrent des cours de frant;<lis a.
I' el ementaire embauchaient, par I e passe, des
specialistes. Mais cette pratique disparait peu a peu avec
1 'expansion de l'enseignement du frant;ais au niveau
primaire.
Dans certaines ecoles les enseignants deja en plac~
qui sont competents et interesses a enseigner la langue
seconde Ie font dans toutes les classes. Parfois ce sont
les professeurs d'imrnersion qui donnent cours. Dans
d'autres ca.::: on fournit aux enseignants des sessions de
formation ~n langue et en methodologie. Quelle que soit la
methode choisie, les commissions scolaires trouvent que
les sessions de formation prennent une gr3nde partie du
temps des coordonnateurs. II semble que ces activites ont
produit des resultats concrets et que, lor5qu'ils sont
motives, les titulaires peuvent 5e debrouiller en fraot;ais
si on leur fournit Ie materiel d'enseignement adequat et
s'ils ret;oivent du support de la part de leurs collegues,
des coordonnateurs des consultants et de 1 'adminiztr.'ltl<'.ln.
L'expansion des programmes de langue seconde
influence la selection du personnel. Les candidats aux
postes d' enseignants ont plus de chances d' etre embauches
s'ils ont des competences en fran~ai5.
Voyons maintenant quel genre de programme de
formation est propose aux futurs enseigants dE' fran.;ais l
Terre-Neuve.
La formation des enseignant. 1 Terre-Neuve
Plusieurs proqrammes sont oHerts <\ l'Universite
Memorial aux etudiants qui desirent obtenir un diplOme en
enseignement,
Les Baccalaureats en education 'primaire et en
education elementaire consistent en 50 cours dont:
un minimum de 22 coors en education;
un staqe dans une classe;
un minimum de 22 aut res cours dont quatre cours
d'anglais, trois de sciences, deux de mathematiques, deux
de psychologie, deux de ::locioloqie oulanthropoloqie et
entre six et neuf cours dans une discipline parmi
1esque 11 es on t rouve 1e f ran.;ais .
Un enseiqnant peut done obtenir un dipliime lui
permettant d'enseigner au prlmaire ou a 1 'elementaire sans
avoir suivi un seul coors de frant;ais.
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Les etudiants desirant enseigoer au secondaire
peuvent ableoir un diplome conjoint de baccalaureat ~n
ed·~cation et baccalaurl!at dans 1a specialite de leut"
choix. Ce programme de 50 cours comprend au moins douze
cours en education et au moins hui t cours dans 1eur
specialite.
Ils peuvent egalement, apro,s avair obtenu un
baccalaureal dans une specialite, 5uivre une dizaine de
cours en education et recevoir aloes un diplome en
education leur permettant d'enseigner leur specialite.
Les futurs enseignants de franc;:ais au secondaire
doivenl done avair suivi un minimum de huit cours de
franc;:ais au niveau universitaire. Cependant seuls ceux qui
ont fait au prealable leur baccalaureat en franl;ais ont
obligatoirement sui vi un au plusieurs caul:'S en milieu
f l:'ancophone.
Un pl:'ogl:'amme a ete developpe en 1987 pOUl:' lez
etudiants desil:'ant enseigner en immersion fran<;aise au
primaire et a l'elementaire. Ce programme allie des
de langue, dent plusieurz sent suivis en milieu
francophone, et des cours de methodologie donnes
franc;ais. II permet d'esperer un bon niveau de franqaiz
des futurs enseignants d' immersion.
Entin notons que depuis sept<:'!mbre 1937 t::l Faculte
d'education offre une serie de nouveaux cours de
methodologie de 1 'enseignement du fran<;ais. On e1.ige de:;;
ctu(]iantl.> qui veulent suivre cas cours un bon niveau de
[ri.ln<;ah;: 4, 6 OU 8 cours universitaires dont une partie
doit avoir ete suivie dans un milieu francophone.
P!usieurs de cas cours sont donnc~s en fram;:ais.
Les programmes terre-neuviens de formation des futurs
cn~cignants devraient permettre de former des professeurs
de fran9ais relativcmcnt bien qualifies au niveau
secondaire. Cependant les etudiants pcuvent toujours
olJtenir leur diplome pour enseigner au priUlaire au a
1'olcrncntaire en ayant fait peu ou pas de fran9ais.
Conclusion
Plusieurs (:!laments irnportants sont rassortis de la
description des differcnts facteurs qui ant conditionne et
condi tionncnt touj ours 1a formation des cnseignants de
h"clnvais de buse a 'ferr.e-NeuvG.
La systame scolaire conf.ensionncl at la repartition
gcographiqua de la population entrainent de grandes
disparites p-ntl:c Gcnles. En dehors des grand::; centres
llrbains, la plupart des ecoles ont de faibles effactifs.
La petit nombre d' enseignants necessi te leur
pluridisciplinarite.
La francais est ense.igna depuis les debuts de 1a
colonia dans les ccoles terre-neuviennes. Tout d' abord
matiere uniquament acadernique au meme titre que 1e latin,
Ie francais a pen a peu perdu de son importance. jusqu'a
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1 'avenement de la politique de bilingulsme du qouvernement
federal. Ce facteur. combine au developpement de la
theorie de 1 'approche communicative de I 'enseignement de~
langues, explique la tendance actuelle a enseigner Ie
frano;ais comme langue de communication. Cependant, a
Terre-Neuve camme dans beaucoup de provinces au Canada,
peut observer un qrand decalaqe entre la theorie et la
pratique. Heme 5i les responsables de l'enseignement du
frano;ais de base promeuvent 1 'approche communicative, les
professeurs n'ont souvent pas Ies hahiletes requises et
donnent un enseignement de type traditionnel.
La faiblesse de la formation des professeurs de
frano;ais de base a Terre-Neuve s'explique en partie par Ie
fait qu'il n'y a pas de specialistes au niveau
idementaire, mais ~galement par Ie fait que ce soot les
commissions scolaires qui defioissent seule!l les crit,he!l
d' embauche des enseignants.
CHAPITRE 3
aEVUE DE LA LITTERATURE
De tres nombreuses etudes ant ete publiees sur Ia
formation des enseignants depuis une vingtaine d'annees.
Nous no us attarderons dans cette etude sur Ies principales
idees developpees ces derniers temps a propns de Ia
formation des enseignants de langue seconde, et
par:-ticulierement des enseignants de franr;ais langue
seconde au Canada.
La neeessiU de Ia formation
L'objectif de I 'enseignement est de permettre
apprenants d' acquerir des connaissances et des habil etes.
Ce !lont Ies enseignants qui permettent 1 'apprentissage.
L'efficacite de 1 'enselgnement vade d'un professeur a
1 'autre, mais tout Ie monde s'accor:-de pour dire qu'il est
important de fournir de Ia formation aux maitres atln
d' amel iorer I' efficaci te de 1eur travai 1.
"The systematic, deliberate, well-planned
training of language teachers in an educational
system can be expected to raise significantly
the average achievement of language learners in
that system." (strevens, 1983: 527)
50
c'est avec eel espoir que toules les provinces cnt
developpe des pt"ogrammes de formation dez enseignants
depuis de tn~s nombreuses annees,
Les exigences par rapport aux enseignants
Les auteurs 5' accordent pour exiger tout d' abord des
enseignants de frant;ai::; une bonne maitrise de la langue et
de la cuI lure 'lui s' 'I rattache. Ce n' est pourtant pas ce
qui se passe en realite car ces futurs enseignants
ret;oivent une formation professionnelle d'enseignants sans
avoir toujours une base 5uffisante en frant;ais,
"Bien so.r, on exige que Ie::: etudiants qui
choisissent Ie "French" comme didactique aient
deja suivi, durant leurs etudes de baccalaureal,
un certain nembre de cours port ant sur Ie
frant;ais. Mais quels cours? Bien souvent, ces
prealables consistent en cours de fran9ais,
langue seconde, que l'etudiant a lui-meme suivi
en tant que Iocuteur anglophone. Ou encore, it
peut s'agir de cours de litterature franli'aise,
d'orthographe et de composition, etc. Tout cela
est bien beau mais ne pese pas tres Iourd dans
Ie bagage de "pre-requis" qu'on serait en droit
d'attendre d'un futur professeur de langue."
(Calve. 1983: 14)
"Quand I' etudiant arrive a la facul te
d'education, il est trop tard pour songer it lui
donner des cours de "rattrapage " en francais.
C'est des son ardvee a. I 'universite qU'OD doit
I 'evaluer a ce point de vue et le dirig"!r dans
des cours d'appoint. Rien n'est plus der;l;'vant,
plus deconcertant pour Ie professp.ur dO'!
didactique du franl;ais que d'entendre un
etudiant s'exercer a enseigner en mas sac rant Ie
fran9ais, que de lire des copies d'examens ou
des preparations de lecons truffees de butes
d'orthographe, d'anglicismes, de constructions
boiteuses." (Calve, 1983: 16)
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Le ministere de I'Education de Terre-Neuv!!: estime que huit
coues universitaires d'un semestre et un sejour de six sernaines
en milieu francophone permettent a un enseignant de s'exprimer
en fran~ais avec aisance. (Department of Education Guidelines -
French - 1981). Lors de l'cnquete effectuee en 1986 sur Ie
fran!;.is de base dan:! 1. province, Ie "French Policy Review
Group" de ee meme ministere a demande combien de professeurs
avaient suivi quatre cour"S universitaires ou moins en tran~ais.
Dans son an::alyse, Ie camilli! juge que cas professeurs n'ont
qu'une preparation minimal •. Le "Policy Advisory committee on
French Programs" interprete ces chiffres en lermes plus dues
dlklarant que "Newfoundland. historically, has been in the
unfortunate position of having to employ poorly qualified
teachl!rs, sincl! therl! wl!re so few tl!achers available with
course work in French language and methodology" (1986: 66).
Nous n~tiendron.s de ces documents Ie jugeml!nt de "faible
competence" pour les professeurs ayant suivi quatre cours
universitaires ou moins en fran~ais et "bonne formation de
base" pour ceux qui en ont suivi au moins huit.
Plusieurs auteurs ont decrit plus en detail cette fot"mation
en langue que l'on attend des professeurs. Bibeau (1987) a
separe les situations-besoins de (ormation et perfectionnement
des enseignants de ft"anl;:ais pour ce qui touche au volet langue
I!n trois composantes. La premiere est 1a competence langagi~re
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et linguistique. Elle correspond a la connaissance de la langue
et la capacite de 1 'utiliser comme moyen de communication
(savoir parler, ecouter, lire, ecrire ... ). Le deuxieme valet
est la competence meta-lino;uistique qui cot"respond aux
connaissances sur la langue (philologie, prononciation,
orlhographe, vocabulaire, grammaire, stylistique ... ). Enfin Ie
troisieme valet, 1a competence culturelle, correspond a "la
connaissance et la comprehension des modes de vie, de
1 'histoire et de la litlerature de meme que 1a reconnaissance
objective des valeurs et des ideologies des natifs de la langue
seconde". Ces connaissances lui paraissent "non seuiement
uti 1es eu interessanles, mais indispensabl es a 1a maitri!le
v~ritab1e de 1a langue." (Bibeau, 1987: 3)
On demande done aux professeurs de fran<;ais langue seeonde
une parfaite maitrise de la matiere qu'i1s enseignent. Mai!l
ceci n'est que la "base" des habiletes qu'on exige d'eux.
Pour etre capables d'aider reellement les eleves, l~s
enseignants doivent comprendre les mecanismes d' acquisi t ion
d'une langue seconde, les facteurs cognitifs et socio-affectifz
qui influeneent 1 'apprentissage et les diffe-rents stIles
d'apprentissage (Calve, 1983). Bibeau (1987) euumere ces
facteurs dont 1 'enseignant doH tenir compte: I 'age et Ie
niveau seal ai re des apprenants, 1eur 1angue matern~11 "::, 1eur.:;;
apti tudes general es et speci fiques, 1eurs anbf!cedentz
linguistiques et scolai res, l' envi ronnement socia I et fami I ia I.
101 motivation et les attitudes.
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11 ne suffit pas que les enseignants comprennent les
facteurs qui interviennent dans Ie processus d·app['entis ..~age,
Ii leur taut egalement connaitre les methodes et outils
pedagogiques atin de pouvoir aider reellement les apprenants.
Ca I ve (1983) demande aux enseignants d' avoir des connaissances
en pedagogie generale, de connaitre les grands CQurants de la
didactique des langues secondes, les differentes situations et
styles d'enseignement et Ie curriculum qu'ils auront a
enseigner. Au niveau des habiletes, il leur demande d'etre
capables d'utiliser les pdncipales methlJdes d'enseignement de
leur matiere, de bien maHriser 1a methodologie de
l' enseignement des "quatre savoirs" et de maitdser les
techniques d'evaluation.
Mais il semble que tout ceci ne soit pas suffisant. Le
contexte educatif des anne~s ao est tres exigeant pour tous les
enseignants, mais particulierement pour les enseignants de
langue seconde q'..li se retrouvent dans un environnement qui leur
demande de s' adapter continuellement.
"11 est termine Ie temps 00. toutes les classes de langues
secondes se ressemblaient, ou les methodes etaient de
meme inspiration et les techniques de meme utilite, ou
les apprenants etaient du merne age, dans des classes
linguistiquement homogEmes, ou les langues secondes,
SUl:tout dans Ie milieu scolaire, etaient enseignees POUl:
des motifs culturels autant que pragmatiques, ou les
enseignants sortaient du meme moule et ou 1a demande
etai t assez gt"ande pour qu' i I s puissent t rouver un poste
dans leur specialite, Termine Ie temps ou on pouvait
former un enseignant pour un niveau donne et pour une
clientele donnee! Fini Ie temps 00. les principes
pedagogiques, psychologiques, Jinguistiques et socio-
linguistiques etaient stables! Fini Ie temps OU les
initiatives nouvelles donnaient lieu a une
experimentation et it. une evaluation et ou certaines
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pouvaient etre rejetees ou mises de cote apres
experimentation! Finie ce qu'an appelle encore certains
matins la belle epoquel" (Bibeau, 1987: 2)
L'avenement de 1 'approche communicative a su~cite des
changements considerables dans Ie contenu et les methodes
d'enseignement. eela implique pour les enseignants de nouvelles
habileles et meme une nouvelle fa90n de concevoir leur role.
"Ces changements, integres dans des prograll'JT1es, des
methodes, des documents didacliques, re joignent
main tenant la realite quotidienne des enseignants.
L'utilisation adequate de ces nouveaux outils presuppose,
entre autres chases, une certaine connaissance des
theories !inguisliques et d'apprentissage recentes, la
maitrise de nouvelles competences quant a 1<1 conception
et a I' animation des activites d' apprentissage et 1a mise
en place d'une relation enseignant/apprenant issue d'une
gestion participative de l'apprentissage." (Bergeron,
1986: 157)
certaines nouvelles laches et responsabilites incombent de
plus en plus aUK maitres (Slrevens, 1983). C'ent ainsi qu'on
demande souvenl a des ~nseignanls souvenl peu experimentes de
faire des analyses de besoins des apprenants, d'adapter, de
modifier ou meme de formuter des syllabus de coun:, de creer du
materiel d'enseignemenl, de developper de~ outils d'evaluation,
De plus on s'attend a ee qu'ils soient sensibles aux aspects
affectifs de t'apprentissage, capables d'enseigner par
objectifs et d'utiliser de nouvelles technologies. Et tout c~la
se situe, souligne Berqet"on dans un contexte difficile "de
dect"oissance souvent caractet"ise par une re::ltt"iction de la
mobilite, Ie vieillissement du pet"sonnel el t 'octt"oi t"eduit de
ressources." (Bergeron, 1986: 157)
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Oevant cetle situation ou il faut constamment s'adapler aux
situations et besoins pedagogiques. Bibeau conclut que les
enseignants doivcnt "5e placer dans 1'esprit d'uD
perfectionnement permanent, d'une adaptation personnel Ie et
continue." (Bibeau, 1987: 6)
En resume que demande-t-on actuellement \ un professeur de
langue seconde? Strevens (1983) enumere les qualites de base
d'un enseignant de langue seconde:
The minimum qualities of a language teacher can be
sUIMI3rized thus:
1. Personal qualities
a) a "non-discouraqinq" personality;
b) sufficient emotional maturity to sustain teacher-
learner relations with individuals and groups of
learners;
c) an appropriate lev!!!l of .personal education.
2. Foreign language competence
a) performance skills to be at least error-free in the
classroom, and knowledge sufficient to meet the learners'
conmon queries;
b) awareness of the need to continue to improve his
foreign language skills and to stave ott the effects or
normal personal foreign languJ.ge attrition.
3. Pedagogical skills
a) adequate cOllll'land of api:'ropriate presentational
techniques, of informal assessment of learning, of
consolidation techniques, of remedial work, etc ...
b) the ability to monitor the learners' willingness to
learn and their individual progress, and to maintain
these at a high level.
0' aut res auteurs forf.\ulent des attentes aussi fortes. Ainsi
Calve parle de former:
de veritables professionnels, de veri tables
specialistes, des gens qui aiment ce qu'ils font parce
qu'ils savent ce qu'ils font, et qui teavaillent done de
fatyon plus enthousiaste et plus efficace." (Calve. 1983:
15)
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Yalden (1983) demande aux enseignants d I litre capables de
repondre aux besoins des individus at des groupes, de fournir
un enseignement centre sur l' apprenant, d' enseigner 1a langue
de facron communicative at d'etre independants.
On s I attend tout d' abord a ce que les enseignants alent une
excellente connaissance de 1a langue enseignee. On exige d I eux,
en plus, des qualites personnelles at des competences
pedagogiques qui leur permettront d' aider reellement les
apprenants a progresser dans leur apprentissage.
La formation ini,tiale des lDaitres
Des attantes tres IHevees de 1a societe. par rapport aux
enseignants decoule 1a necessite de leur affrir des programmes
de formation at de perfectionnement adequats. Cependant un
consensus semble acquis sur Ie constat de la fa iblesse de la
formation initiale dispensee aux enseignants de fran9ais de
bas'3 au Canada. Leur formation professionnelle ne dure la
plupart du temps qU'une annee scolaire et n'est constituce que
de quelques cours de methodologie.
"La formation des maitres consiste, Ia plupart du temps,
du moins dans Ia phase initiale, a enseigner des
recettes, des trucs immediatement appl icables. Pour 10
reste, on se fie aux programmes de formation continue et
aux congres de professeurs. (Calve, 1983: 14)
Dtautres professeurs n'ont merne jarnais suivi de formation
methodo!ogique :
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"Dans certains milieux 11 suffit de pouvoir pader Ie
fran~ais pour qu'an fasse de vallS un professeur en celte
matiere," (Calve, 1983: 15)
Pour ee qui est de la formation linguistique des enseignants
non anglophones, elle varle beaucoup. 51 de nombreux
professeurs de franl;'ais de base, surtout dans les grands
centres, ont une excellente formation en fran~ais. 11 faut
cependant avouer que:
"Dans les petites villes, les villages et les zones
rurales, 1 'enseignement du fran~ais est tres souvent
dispense par des enseignants qui n'ont suivi aueun cours
d'enseignement des lang-ues secondes el qui n'ont qu'une
connaissance limitee du frani;ais. (Hefferman. 1987: 7)
Heme les enseignants qui cnt rerwu une formation linguislique
n'ont pas, pour la plupart, une connaissance suffisante de la
langue ecrite et parl~e qui leur permette de fal;on
cOlmlunicative.
"The convnunicative approach requires that teachers be
communicatively competent. There ~ould seem to be a need
for continuous inservice especially for French teachers
who are not native speakers of French ... Hany teachers
feel the need tc improve I maintain their linguistic
competence. Many teachers are isolated geographically.
sometimes they are itinerant. and have few opportuni Hess
to meet ~i\:h other second lanquage teachers. Many feel
that the importance of second languages is not understood
and .:lppreciated by other members of the staff ... They
request a linguistic component in their inservice
education and, to a lesser degree, a cultural compo:-.ent.
In the cases of non-qualified elementary classroom
teacher, there is a concern ~ith acquirinq basic
linguistic competence and basic lanquaqe teaching
skills.(CMLT, 1986: 149)
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II reste enfin un probleme qui ne peut pas etre resol\! m~me
par Ie meilleur programme de formation initiale des
professeurs. C'est celui de 1 'imprevisibilite de tout~s les
situations auxquelles un enseignant peul faire face diln.::; un,~
c1 asse.
"Les futurs enseignants de 1angues secondes ne sont
jamais prets, lorsqu'ils terminent leur formation
initiale, a faire face a toules les situations qui
presentent dans 1 'enseignement des langues
secondes,(Bibeau, 1987: 2)
Les programmes de perfectionnement des maitres
[,'expansion rapide des programmes de frano;ai!; d~ !J,\::.e ,Ill
canada a entraine la necessite de forlller des prof·?s;;ellrs nom
qualifies ou semi-qualifH~s pour cette tache. cependant IInl.l
revue de la litterature analysant les programmes de
perfectionnement des maitres met en evidence pJusieurs lacllne:;:
dans ces interventions.
La premiere critique touche au manque de planification a
long terme.
"L'absence d~ strategie d'ensemble (par ~apport au
perfectionnement) conduit frequerlUllent a des interv~ntions
trop denses, eloignees des problemes reels du mi lil-u e1,
par consequent, sans lendemain. (Bergeron, 1ge6: 159)
Lorsqu'il y a des programmes de formation, leur <::ont~nu .:st
sujet a des critiques (CASLT, 1986). On l~ur r~pr'::l':he;
d'etre souvent loin de la realite de 1a classe;
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de ne pas etre suffisamment centres sur: les probl,~me~
concrets des enseig-Dants ;
de ne pas donner assez d' importance a I' interaction entre
enseignants pendant la formation;
et de ne pas accorder assez de place aUK participants dans 1a
definition du contenu des activites.
On reprache egalement aux methodes utilisees lacs de ces
acti vi te:s de perfectionnement de ne pas correspondre a
l' approche que I' on demande aUK enseignants d' uti 1iS8r: dans
leurs classes.
"If teachers are to adopt a communicative student-
centered approach, a redefinition and evaluation of their
roles as teachers is often required; as well as the
acquisition of new teaching skills and an understanding
of communicative teaching theories. The more frequent
forms of inservice (information transmission, lecture
format, one-shot workshops) are not suited to encouraging
this type of change in teachers.(CASLT, 1986: 147)
Enfin deux autres critiques sont souvent formulees dans
la 1 itterature (CASLT, 1986). Les courtes sessions de
formation. qui sont Ie moyen Ie plus frequemment utilise pour
Ie perfectionnement des enseignants, sont juqees inefficaces,
et 1 'evaluation de Ia formation en cours de service est jugee
inadequate.
Les plans de formation et de perfectionnement
Les f;1iblesses des programmes actuels de formation et de
perfectionnement des maitres ayant ele mises en lumiere, il
faut ensuite proposer des solutions. 11 est impossible de
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penser qu'un programme de formation puisse conveni. a toutes
les iosti lutions. Une prem! ere tache s' impose done aux
responsables de la formation des mattres. A.fin de concevoir et
de meltre en place un plan coherent de formation et de
perfectionnement, il leur faut prealablement effectuer une
analyse serieuse du contexte d'intervention.
Stre'/ens (1983) propose d'examiner quatre variables pour
determiner Ie contenu de tout plan de formation. I 1 sug9~re
tout d'abord de considerer si l'on a affaire a un plan de
formation initiale ou de perfectionnement, et si l'on dezire
faire de la formation generate ou sp,kifique. Ensuite il
propose de prendre en considera.tion 1a duree de 1 'activite et
Ie niveau pour tequel les enseignants ~ont forme~.
De son cote Bergeron (1986) di.~tingue cinq facteurs
principaux qu'il convient d'analyser afin de determiner tout
plan de perfectionnement: Ie contexte institutionnel dlllns
lequel prend place cette formation, le~ strategies
d'intervention a. privil egier, les types d' intervent:i ons
possibles, Ie profil de competence d..s agents de
perfectionnement et les objectifs generaux du programme- a
Hablir.
Les objecl:ifs A al:teindre
Une fols les facteut's particuliers a chaque situation
identifies, les responsables de la formation des maitre:;
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peuvent formuler les objectifs generaux de ces programmes.
Plusieurs modeles sont proposes pour cette etape.
Joyce et Showers (1980) distinguent deux objectifs de la
formation '!n cours de service, 1 'affinage de competences
existantes et 1 'acquisition de competences nouvelles.
A l'interieur de ces deux objectifs, de nombreux praticiens
decomposent Ie syllabus en trois grandes categories qui ant ele
definies en 1981 par Dagalian, Lieutaud et Weiss: les aptitudes
relatives au saveir, les aptitudes relatives au savoir-faire et
enfin celies relatives au savoir-etre. Cette distinction se
retrouve parfois sous Ie vocable de: connaissances I habiletez
et comportements. Pierre Calve (1983) fait la meme distinction
en parlant de contenu, d'applications pedaqogiques et de
qua 1 i tes personnel Ies .
Ce sont les deux premieres categories d'aptitudes qui sont
les plus communement developpees dans Ies differents modlHes
que l'on retrouve dans la I itterature. Tout Ie monde reeonnait
L'importance des qual i tes personnelles des enseiqnants, mais
peu d'auteurs s' attardent aux moyens a prendre pour Ies
developper.
Les proqranvnes de formation et de pertectionnement
Plusieurs auteurs ont deerH en detail les elements que
devrail!nt comporter les programmes de formation des enseignants
de langue seconde.
'tal den (1983) a developpe un modele base essentiellement sur
les competences linguistiques et pedagogiques que 1 'on peut
attendre d'un professeur de langue seconde. Elle insiste sur 111
comprehension des aspects social et culturel de l'enseignement
d'une langue seconde, les competences en theorie et techniques
d'enseignement de la langue, 1 'habilete iI. developper un
programme d' etudes, a selectionner et developper des
instruments d'evaluation et it. evaluer Ie curriculum.
Strevens propose un syllabus en trois parties pour la
formation des enseignants de langue seconde
"Three fundamental elements contribute to produce an
appropriate content - cast in the form of a syllabus.
These elements of content are;
SKILLS, meaning presentational skills, instructional
techniques and procedures, practical methodology, class-
handling, teacher-student interactional skills, and the
like;
INFORMATION, meaning awareness of choices, familiarity
with the foreign language and with the courses to be
taught, professional knowledge of all kinds relevant to
the teaching and learning processes, etc.;
THEORY, meaning an appropriate understanding of the
contributory disciplines." (strevens, 1983: 533)
Calve definit ainsi ce que devrait comporter Ie programme de
formation initiale des maitres.
"Que devrait comporter Ie programme de formation
initiale? ... La premiere exigence, je ex-ois, concerne la
maitrise de la langue franc;aise, parlee at ecrite ...
Quant aux autres exigences, on peut les repartir en clnq
grandes cornposantes (qui) sont la langue, la culture,
I' apprentissage, la communication et 1 'enseignement.
Chacune peut dtre ensuite vue sous l'angle du contenu (Ie
"savoir") et des applications pedagogiques (Ie "savoir-
faire") ... A toutes ces exigences, on devra enfin iljoutcr
les "qualites personnelles" que devrait posseder tout bon
63
professeur de langue: entregent, capacite d'animer un
groupe, etc." (calve, 1983: 16)
Bibeau (1987) ne fait pas de distinction entre les besoin~
de formation et de perfectionnement des enseignants de langue
seconde. It decompose les situations-besoins en quatre valets:
- Ie valet languefl met en relief les differents aspects
de 101 prepartaion psycho-pedagogique et didactique des
eODeignants. Cela inclut:
101 competence mela-linguistlque
1a competence cuI t ure!l e
- Ie valet apprenants met en relief 1 'importance pour
1 'enseignant d'analyser les caracterisliques
personnell es des apprenants:
l' age et Ie niveau scolaire
la langue maternelle
les aptitudes generales et specifiques aux langues
les antecedents tinguistiques et scolaires
I 'environnement social et familial
la moti.vation et les attitudes
Ie valet instruments pedag'ogiques propose d'analyser
tes instruments et techniques pedagogiques:
I es programmes
I es regimes pedagogiques
I es approches
les methodes et Ie materiel didactique
I es techniques d I enseignement
les technologies d'enseignement
Ie volet conditions pedagogiques met en relief
I'importance des condi tions concretes d' el\seignem~:"."':
la composition des groupes-classes
I' organisation du temps
I es ressources pedagogiques
I' encadrement pedagogique
Bergeron s'interesse plus specifiquement au
perfectionnement des maitres. EIIe propose une demarche
qui permette aux enseignants de participer pleinement a
toutes les etapes de leur programme de formation en
cours de service car elle estime que ltc' est Ii.
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l'interieur d'un processus OU ils construisent leur
savoir, a partir d'une recherche vivante, que les
enseignanls amor~eront leur propre cheminement entre la
pratique et la theorie." Elle deerit ainsi la demarche
active de perfectionnement gu'cIte propose:
"Le recours a une formation active au t 'on relrouve
l'explicitalion des besoins et la poursuite
d 'objectifs lies a la resolution de problemes reels
s'aclualise par phases successives. Une fois la
periode de sensibilisation termine-e, peri ode eu les
enseignants prennent conscience de perspectives
nouvelles et identifient les lacunes de leur
formation, ils s'impliquent dans Ie choix des
contenus et des activites d'apprentissage. C'est
done graduellement qu'on passe d'une formation
controlee par l'institution a une formation cogeree
institution/enseignants. (Bergeron, 1986: 162)
Lea mo)'ens a prendre
Apres avoir dtHini les compos antes d' un programme de
formation et de petfectionnement des enseignants de langue
seconde, i1 faut Sl! donner les moyens de mettre ces idees
application. Ceci ne peut etre attelnt it 1 'interieur d'un ::;':.'u1
programme.
Bergeron (1986) identifie divers moyens qui r:xistent deja:
certains enseignants sui vent des coUts universitaires,
participent a des stages ou it de!: colloques; des journees
pedagogiques, rencontres et stages de breve dUtee sont
organises par les institutions, parfois en rt?ponse it des
demandes precise.s du milieu; enfin quelques initiati'/~$ d~
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recherche-action pennettent de trouver des solutions creatives
a cortains problemes.
Poyen (1985) sou11goe l' apport des programmeS' fede.raux de
bourses qui permettent aux enseignants d'alllcHiorer leur
competence de communication en langue seconde en participant a.
des instituts d'ett! ou merne en passant une annee d'etudes
complete en milieu francophone.
Mals toutes ces activites de formation ne peuvent avoir
d'impact s1 elles oe sont pas situees dans un contexte plus
global.
Yalden enonce des actions globales qui lui paraissent
indispensables s1 on veut augmenter Ill. competence des
professeurs de langue seconde:
1. Training should be differentiated more finely than it
is at present( anchored quite firmly in the community)
2. Support services should be built up (resource centres)
3. Professional development should be approached much
more systematically for the in-service teacher.
4. The gap between research and the classroom should be
considerably narrowed.
(Yalden 1983: 21)
Le rapport Gillin a formule des 1974 toute une serie de
recommandations visant a s'assurer que les enseignants
ontariens de fran<;:ais langue seconde dent une fornation
adequate. Plusieurs points touchent a la competence
1inguistique. On veut que les postulants soient capables de
parler la langue et que tous les enseignants non francophones
aient passe au moins quatre Dlois en milieu francophone.
O'autres recommandations concernent la formation pedagogique.
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On propose de developper des sessions de formation en courz dt'
service abardant des sujets conune 1 es pratique:; pedagogiques
nouvelles, Ie travail en petits groupes, les resscurces, les
nouveaux programmes, Ie curriculum... et des cours de
methodologie de l'enseignement du frant;ais it des anglophone=;,
Enfin plusieurs recommal\dations visent Ie:; orqanismes impiiques
dans la formation des enseignants de fran<;3is. toe rapport
demande:
" ... tha t the Departments of French Language and
Literature in Ontario universities work in closer
cooperation with the Department~ of French in the Ontario
Teacher Education College and Faculties of Education .
.. . That the universities offer a balanced program of
language training, linguistics, and literature for the
benefit of teacher candidate.!:. (Gillin Report, 1974: 51)
De son cote, Heffernan (1987) fait des recommandation:. tres
specifiques en vue d'assurer des normes minimales de competence
pour les enseignants de fran<;ais 1angue second~ <lU Canada.
Certaines touchent a la competence linguistique:
"(fixer) pour les enseignants du fran<;ais de base, des
normes minimales de competence en communication.
Que les enseignants de franl;'ais de base qui ':Int '1ecu
moins d'un an dans un milieu en majorite d'expre:Jzion
franl;'aise soient encourages a prendre un conge sabbatiqu~
(avec dispositions equitables quant au traitement) d'un
an pour un deplacement et des etudeS, de prJference au
debut de leur carriere (c'ezt~a-dire les 5 premieres
annees d'enseignement) .
... qu'ils se rendent dans un milieu en majorite
d'expression franl;'aise et 1 etudient pend<lnt au moins un
mois, tous les dnq ans, et de preference t_ous Ip.s trois
ans.
Que les deplacements et les Hudes p.n milieu d'e1.pr~ssion
fran<;aise soient reconnus pour les en.!:eignants de base
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(tout comme la publication d'articles est officiellement
officieusement :o:econnue dans les etablissell'lents
d'enseignemant $upirieur). (Heffernan, 1987: 7-8)
D'autres reCOlMlandations mettent 1 'accent sur la formation
professionnelle des enseignants:
" ... que lous les enseignants du franiO'ais de base aient
suivi au moins un cours sur la tlI~thode d 'enseignement des
langues secondes avant de pouvoir enseigner Ie frant;ais
de base .
... qu'ils participent chaque annee a. une conference
professionnelle sur les lanques au sui vent un COUtS sur
les methodes a employer qui est dispense dans leur
region, au. a distance, ou dans un milieu d'expression
fran<;aise. (Heffernan, 1987: 8)
Enfin Hefferman met en relief lui aussi 1 'importance d'une
bonne coordination entre tous les organismes impliques dans
1 'enseignement du fraolOais.
"Que des comites d'articulation soient mis sur pied a
tous les niveaux pour assurer une communication dans les
deux sens sur des questions importantes pour I es
enseignants de langue seconde." (Heffernan, 1.')87: 8)
Concl usion
Une analYse des etudes menees sur la formation et Ie
perfectionnement des enseignants de franlfais langue seconde au
Canada r-evele un ecart important entre les edgences auxquell es
ceull-ci sont censes repondre et la formation qu'on l~ur
fournit. Les auteurs s'accordent pour definir tres l..:rgemeot Ie
champ des aptitudes que doiveot avoir lea professeurs: en plus
d'une bonne connaissance de la lan9ue et de la culture 00
s'attend ace qu'its connaissent et maHrisent les instruments
et techniqUl!s pitdagoqlques et qu'ils aient les qua!ites
personnelles de bons educateurs. eet ambitieux programme ne
peut se real1ser qu 'A 1'lnterieur d 'une variHe de programmes
de formation initiale et de perfectionnement et necessite la
collaboration des diffitrents organismes lmpliques: ministere!l
de 1 'education, universites et commissions scolaires.
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CHAPITRE 4
LA COLr~ECTE DE DONNEES
De nombr:euses donnees quanti ta t i yes et qual i ta t i yes
sont necessair:es pour permettre de formuler les
composantes d'un modi!le de formation et de
perfectionnement des enseignants qui nous concernent,
Apres avoir presente les objectifs de cette collecte de
donnees, nous decrirons plus en detail comment nous avons
pu obtenir les differentes informations necessaires.
Les objectifs
Plusieurs donnees etaient. indispensables a la
realisation de notre etude. Les premieres concernent la
formation actuelle des enseignants de tranc;ais de base a
Terre-Neuve. I I ne sut fit pas de di re vaguemen t qu' i I y a
un manque a cc niveau, encore faut-il Ie prouver
objectivement.
La formation de base que les professeurs de frani;:ais
ont rec;ue peut etre completee par des activites et
progra~mes de perfectionnement. Un inventaire de ce qui
leuL' est concrP.tement offert devait etre realise afin de
presenter un tableau plus objectif des qualifications
actuelles des enseignants.
Les problernes ric manque de formation nc sont pa:. 1.1
seule callse cte~l 1i if lelll tcs Clue rencontrcnt tel'
ensei<)nullts rie fr<)llr;,ds do b<lsc dans leur tr;;lv<\il,
peut-ctre ne sont-ils pitS les plus important,,;. II f'lll .. it
done dresser un tableau plus complet des uiffil;ultc~;
rencontrees par lCti cnseignants, en inclui.lllt .Lc~ pt"ol.)j611l{·~;
dus b. l'environnemen':. at ceu); relics .:i lEI motiviltioll.
L'etape suivante conr,;istait iI. dl."lllamlcr ;lUX pel."l:onn,!~:
en charge de co dossier leurs idees sur les sol uti Oll~;
possibles .3 ces differants problemes,
Enfin de nOlilbrcux organismes public!> au nOll
gouvet'nCmentallx sont impliqucs dans Ie dO~5icr uu rr<Jn~~;}i~:
de base il Terre-Neuvc. II etait impor~ant tie cOl1naitrc le~:
attentes tics personncs cffcctivcmcnt imp1 iql,lcc:; diJll;:; L:l'
dossier dans les dif[erentcf,; regions pur l'ilpport il co:.;
divers org111lisrnes.
Toates ces donnees cnt p'l ctrc. ra~5amblce:; an
utilisant diffarentes sources de renseignements.
Lcs premieres sources de renseignements
L I enqu~te 4e 1966
En avril 1906, Ie service dc "Division of
Instruction" du ministere de l' Educution publi.•l it un
document "Core French policy Paper", redig6 put' un qrollpl.'
de travail dirigci par M. Patrick Balsam, con~ultant pour
les progr.ammes de fran9ais de busc, at presid6 pilr
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Monsieur Iohlyne Penney. [.es conclu31005 de ce rapport
s'appuyaient sur une enquete reali5fe en 1985 "ar ae
groupe de travail. Le questionnaire. auquel toutes les
COJfmissions scolaires Bvaient repondu. louchail aux
differents aspects de 1 'enseignement du fran!;ais de base
dans la province. II comprenait cinq sections:
1. A partir de quel niveau Ie franc;ais est ensei9ne;
2. Les politiques des cQlMlisaions scolaires par
rappoz:t i 1 'enseignement du franc;ais de base;
J. Le temps d'enseignement;
4. L' equipement;
S. Le personnel enseignant.
La derniere section est bien evidemment cell e qui a
particulierement retenu notre attention. £11e no us a
permis d'obleoir des donnees precises sur la formation des
enseiqnants. En effet, pour chaque niveau (l!ilementaire,
Junior Hig'h, Senior High), Ie questionnaire demandait
combien de profeZlseun; ant:
sui vi quatre cours de frant;ais ou moins;
sui vi des cours de methodoloqie;
participe i un "French Institute";
vecu en mi lieu f ranc:ophone.
Le faible taux de diminution de personnel enseiqnant
nous permet de dire que ces chiffres, datant de 1985,
donnent une image tres representative de 1a siuation en
1988.
Les entrevues
Les chiffres ne sont pas 5uffisallts pour dCCI-in"! Ie,.
diffieu1t6s nuxque11es font face let> cm::;cigll.:lnts U;:\J1l>
l~un:; fellction:::;, et leurs besoins de formation. Dc plu:;
nOU5 voulions recuei11ir lea (}16mcnta de !;olution cntn~Vll:::;
par des pe:;::;;onnos ili'lpliCju,:H)S a diff6rontD niveaux clnnr:: .Ie
systerne d' education.
D(;~ entr~JVl\e", :>emi-dlrlgees ant done et~ condllites
aupres de p1usiours int~H"vcn;.\nts Ie consult;:mt pour Ie
franl(l1is de base au ministerc de l'Edueatiun; 1.1
coordonnatrica de frun~ais de In plut> gramlc comll\it~~~l()l1
:;co1airo de In province, 1a cortl:ni:-;sioll catholiquc de ~t
John's; deux res~on~ables de 1a formation UC!_~ profcsDcurs
de fran<rais a 1'universite Hcmorial; clou>: pro[eszeurn ~lc
franyais de bClse; et une rcspom:ob1e de 1·.:l~:;or;iution
"canadian Parents for French".
Au cours de CElS entravues, nous avens dcm,lnd6 <Ill):
personnes interrogees d' cxprimer leur opinion cur:
. la situation de 1'enseignement clu fr<ln:;:ais de ba:;e tl
Terre-Neuve;
leurs attcntes par rapport dUX cnselrJn.:.mtz en termc de
connaissances, habiletcs et attitudes;
• leur percaption des faib1esses des profcGzeur:::. et dez
raisons qui peuvent expllquer eElS faiblEls~e:; (1<1 formation
des enseignants, les conditions d' enseigncmcnt,
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Ies rapports entre les differents agents de
I 'education.. j;
. les solutions qui pourraient etre apportiies pour
ameliorer la situation.
Toutes les petsonnes approchees POUI:" ces entretiens,
qUi ont dure d'une demi-heure a deux heures chacun, oous
ant reserve un excellent accueil.
Ces entrevues oous ont permis de oous faire une idee
de l' analyse que ces intervenants faisaienl de la
situation et des solutions qu'ils proposaient. Ce sont ces
donnees qui anI: servi de base it la redaction d'un
questionnaire qui a He envoye aI' ensemble des




Le questionnaire envoye aux personnes en charge de
1 'enseignement du francais dans les differentes
commissions scolaires de la province avait pour but de
recueillir diffet"ents renseignements. Une partie du
questionnaire visait a obtenir des infot"mations objectives
sur les ac:tivites de formation auxquelles les pt"ofesseurs
de ft"ant;ai~ de base de leut" commission $colait"e avaient
participe depuis un an (organisees au non par la
commission scolaire). On leur a egalement demande leur
opinion sur plusieurs points, dont les principaux
problemes rencontres par les professeurs et relies a
l'environnement, Ii la formation ou a la motivation. Une
question leur permettait d'exprimer leurs sentiments sur
plusieurs solutions controversees souvent suggerees pour
repondre aux problemes identifie.!l. On leur demandait
egalement de donner leur opinion sur Ie role que devaient
jouer, par rapport a 1a formation et au perfeclionnem""nl
des enseignants, Ie ministere de 1 'Education, les
commissions scolaires, 1a Faculte d'education et Ie
Departement de fran<,;ais de I 'Unive~'site Memorial. Enfin
ils etaient invites a exprimer leur sentiment ::ur
l'influence ou Ie r61e que devraient jouer Ie NTA
(Newfoundland Teachers Association) et 1 'azsoci.J.tion CPr
(canadian Parents for French) par rapport a ce dossier.
Le pre-test
Un pro jet de questionnaire a ete r,jodige en 'Juiz~ u':
pre-test (voir Ie texte en annexe B) Comme 101 population
a consulter etait tres faible (35 per::;Qnn~s), line seul~
coordonnatrice a eti! approchee pour '1 repondre. Les aut res
pre-tests ant ete envoyes a de!: personnes tres concp.rne~JI.'
par Ie sujet mais qui n'occupaient pas de po.zt~ de
coordination des programmes dp. fran-;ais en commizzion
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~r.olairc: Jo directcur-adjoint r~sponsable des programmus
tic fran<;:.J.!s DU mini::.tcra de l'Education, deux consultants
pour II!:;; programmes -]a frant;ais a ce merna ministcrQ, deuA
rcspon$.lules du prog)'amme de formation das professQurs de
fr;:ln9.:ais oJ l'Univarsii::e l1emorial et un professeur de
t'ciln9'lis de ba!;:c etudiant em maitrlse en "French
Currir.:ulum" .
J..c:!S sept personnas a qui Ie pre-test a ete envoya ont
(ait des comm0ntair(~s qui nou!> ont permis d'y apportl;!r des
<lmclioratiQm~. Aueune modification ilnportante n' a etc
proposoe, simplcln"mt quclquer; reformulations de phri.lses at
In f;6p.J.ration des questions pour les enseignants de
1 'clcmcntairc at de Junior High. 11 a ete egalcment
pJ:oposc de scindcr 101 question relative au role des
organismcs impliquc;,; a.fln de separcr les institutions
(ministcrc dc 1 'relucation, commissions scolaircs,
Oepartcmcnt5 d'educution et de fran<;;ais ele l'Univl2rsitc)
~t 10£ <Issor:iations ,UTA et Cl'F).
Le questionnaire definitif
Dans sa formulation definitive (voir ,"nnexe C), Ie
quc~tiOI\naire comportait dix qucstions. cinq d'entrl2 el1Gls
ctaicnt des questions objectives touchant la participation
des Elnseignants de! franqa.is a des activltes de formation.
Lcs cinq autres questions faisaient appel il I l opinion des
coordonn<ltl2urs at coordonnatrices sur les problemes
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rencontro:!:s par les enseignants de franc;ais, certaines
solutions proposees et sur Ie role que les differt:'nts
organismes interverant dans 1e mi 1ieu de l' educ3t ion
devraient jouer.
On ne leur demandait pas d'identifier leur cOll\nli~;:;ion
scolaire mals sirnplement d'indiquer sa taille par l~
nombre d'ecoles et Ie nombre d'enseignants de friln<;~J_;
1 'elementaire et au Junior High. En effel la tai 1 It> ..\" j,
commission scolaire est un facteur qui peul aVClir de
1 'influence sur la formation des enseiqnants de ttdn<".~I~;
On sait que les regions a faible dandle de population
attirent moins les jeunes diplomes. On y trouve souvent
des enseignanls ayant une formation moins complet~. En
plus, les ressources financieres et humaines des
commissions seal aires dependent du nombre d' ~I elfl?s.
Plusieurs petites conunissions scolaires ne pel~vent
permettre d'avoir de coordonnateur rour les pro9ramm.. ~; d~·
franc;ais ou bien cette persanne a en mem~ temps un ...1'1t I ,.
charqe de coordination de programmes au d'enseiqnmn'cllt
Les res sources et 1 'aide fournies auy. profess",ur:;
dependent dane en partie de la taille de la commi:::::;ion
scalaire a laquelle Us appartiennent. t;'o:.-st ".,. '11J1
eKPlique la classification des commissions S';ol,lir~::; '~""
nous avons utilisee dans notre questionnalr",: ';·;ll~s
comprenant mains de diK ecoLe,s, de 10 a 19 ec')les, d", 20 ~
39 ecoles et celles comprenant plus d", 40 ~c')les. f'!<1IJ:::
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voulions en effel etre certain que les problemes
particuliers a chaque categorie de commission scolaire
scient abordes.
L' envoi
Le questionnaire a ele envoye au mois de fevrier aUK
coordonnateurs et coordonnatrices des 3S cOrmlissions
scolaires de la province. Une lettre de presentation (voir
annexe B) leur expliquait 1 'objet de 1 'enquiHe et leur
demandait de renvoyer Ie questionnaire rempli dans les
quatre prochaines semaines, en utilisant 1 'enveloppe
affranchie jointe aI' envoi.
Les reponses
Un mois apres l'envoi des questionnaires, pres de la
moilie avaient He relO'Us. Une lettre de rappel a done He
envoyee. relJ'erciant les personnes qui avaient repondu et
rappel ant au=< aut res que leur contribution .Hait attendue
(voir annexe D). Dans las trois =-emaine~ qui ant suivi,
d'autres questionnaires ant ete reC;u.5.
Le tableau 1 reqroupe, selon leur taille, les
commissions scolaires ayant repondu. Au total, 26
commissions scolaires ant retourne Ie questionnaire rempli
sur U:l total de 35, ce qui fait un taux de reponse tres
satisfaisant de 14\. Les trois quart=- des petites
commissions scolaices (de 1 a 9 ecoles), les deux tiers
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des commissions scola ires moyennes (10 ~ 19 ecoles) et
toutes les grandes commissions scola ires ant repondu.
Tableau 1: Commissions Seolaires ayant repondu au
questionnaire
Nombre d I ecoles
dans la C.S.
















L' ANALYSE nES RESULTATS
PI usieurn donnees ant ete recuei 11 ies aupres des
personnes impliquees dans Ie dossier du fran~ais de base a
Terre-Neuve, Le texte complet des n§ponses est presente en
annexe F. Dans ce chapitre, nouoS les exposerons en les
regroupant sous plusieurs rubriques.
Les problemes majeurs affrontes par les enseignants
de franqais de base a 1 'elementaire el: au Junior High
seront tout d'abord exposes. Nous presenterons ensuite les
activites de perfectionnement qui leur sont actuellement
offertes, puis les solutions que preconisent les
responsables de ce dossier dans les commissions scolaires
afin que les eleves rec;oivent partout dans 131 province un
enseignement de fran<;ais de base da bonne qualite. Nous
traiterons enfin separement les attentes que ces
responsables formulent a 1 'endroit de 1 'ensemble des
organismes impi iques dans Ie dossier: du fran~ais et de 131
formation des enseignants.
Les probleme9 identifies
Afin de prendre en compte l' importance donnee aUK
differents items par les repondants, nous avons pondere
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les reponses obtenues. NallS avons multiplie par 1 (un) les
elements juges mineurs, par 2 (deux) ceux evalues mode-res
et pat" 3 (trois) les difficultes jugees majeures. Le total
ainsi ablenu naus permet de mettre les reponses dans tin
ordre d'importance. NOllS avons egalement tenu compte, dans
1 'interpretation des resultats, du fait que certaines
reponses devaient etre mains prises en consideration
lorsque, par exemple, autant de personnes les avaient
jugees "mineures" que "majeures", ou lorsque pillS
d I intervenants 1es ont jugees "rnineures".
La formation des ense1;nants
Le tableau 2 regroupe les principales ro!ponses
donnees par les personnes en charge de 1 'enseign~ment du
fl:ant;'3is a. la question des difficultes majeures
rencontt"ees pat" les enseignants de leut".";; commis:nons
scolaires.
A l'eUmentaire
En repondant a 1 'enquete sur la formation et Ie
perfectionnement des professeurs de franl;ais de bas~. I~:;
coordonnateurs et coordonnatrices de franl;aiz ont
identifie les problemes dus au manque de formation
etant des probl,}mes majeurs ou moyens pour les enseignants
de I'elementaire. Aucun aspect en particulier n'est
ressorti. Ils ont cependant mis en evidencp. Ip. m... n'l:l~ d~
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Tableau 2: Hain instructional problems Core French
teachers face in teaching French
Grade 4·6
Kinor Moderate Kajor Tocal
• teachers' lack of linguist-ie
competence (gt&ll\lllar, vocabulary,
spelling.... )
· teachers' lack of oral proficiency
• teachers' lack of cultural kno.... ledge
· teachers' lack of methodology















Kinor Hoderate Major Total
teachers' lack of l1ngulsrlc
cOlllpetence (gre.Nll4r, vocabulary •
spelling.... ) 11 12 ••
teachers' lack of oral proficiency 10 53
-teaChers' lack of cultural knowledge 10 '0
teachers' lade. of methodology 11 .,
te<'lchers' lack of knowledge about
language learning 10 ,.
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connaissaoces sur Ie processus d'apprentiss<1ge des
langues. L'autre aspect important est leur manque
d'aisance dans la langue. Les faiblesses au niveau
linguistique (gramm~ire, ITocabulaire, orthographe ... ) ont
ete placees au rnerne niveau que Ie manque de connais~ance,!;
culturelles. La faiblesse en methodologie a He cellI;'
jugee la mains grave au niveau de ces enseignants.
La faible competence des professeurs de fram;ais de
base a 1 'elementaire est due au fait que, a ee niveau
d'enseignement, ce ne sont pas des specialistes qui
enseignent cette matiere camme c'est souvent Ie ells pour
la musique et l' educa lion physique. Ces derni ere:; annees.
certaines commissions scolai res cot essaye d' embaucher des
professeurs ayant sui vi des cours de franc;ais. Mais i1 y a
peu de postes qui 5' ouvr-ent chaque annee et, dans beaucoup
d'ecoles. les titulair-es de classe qui n'ont pas
necessairement 13 formation vou1ue doivent donner- des
cours de franc;ais.
L'enquete effectuee en 1986 par le groupe de trav::li 1
de 13 Division de l' instruction du ministere de
1 'Education de Terre-Neuve, (Core French Survey) nous
permet de quantifier les donnees sur 1a competence des
enseignants. Environ 540 professeurs enseignent 1e
franc;ais eo 4e, 5e et 6e annee. De ce nombre 40\ ont sui'li
S3
quatre COUtS de franc;ais ou moins. 20\ ont suivi entl'e
cioq et hui t cours de franlW'ais et moins de 30\ en cnt
suivi plus de huil. C'est dire que moins du tiers des
professeurs qui ensl!ignent Ie francai:5 a )'elementaire cnt
re.;u une bonne formation linguistique (au moins huit cours
de niveau universitaire). Seulement 20\ des professeurs de
I 'elementaire cnt deja fait un sejour de quatre semaines
ou plus en milieu francophone et devnaient done etre un
peu plus a l'aise avec les exercices communicatifs. Enfin
un peu moins de 30\ deo professeurs ont suivi des cours de
meth;dologie de l' enseignement du franc;ais. C' est une
grande lacune quand on pense it. l' importance de la
peda90qie pour l'enseignement d'une langue seconde.
Le rapport du "French Policy Rl!view Group" analYS.lI.it
ainsi, en 1986, la situation:
.. In their efforts to facilitate the growth of
French, partularly in grades 4-6, schools have
had to grapple with the problem of personnel.
Faced with a lack of trained elementary Fr~nch
teachers, the ilTlTlediacy of the need, dec I ining
enrollments. lower rates of staff turnover, and
conventional staffing practices (few specialists
in grades 4-6), schools have tended to use
existing personnel to implement or expand French
programs. After more than a decade of this
practice. many teachers in grades 4-6 are
teaching an orally based French program with
minimal preparation."
Au Junior Hi;h
Dans I es reponses qu' i I S ont donne au ques t lonnai [~
la formation et II! perfectionnement des enseignants de
frant;ais de base, les coordonnateurs et coordonnatrices
"
cnt qualifie les prob!emes de manque de formation des
enseignants a ce niveau comme etant generalement moyens ou
mineurs, II est interessant de noter que, corrone a
l'elementaire, viennent en tete Ie manque de connaissances
du processus d'apprentissage des langues par letl etudiants
ainsi que Ie manque d'aisance des enseignants a parler la
langue. Viennent ensuite, a egalite, leur manque de
connaissances en methodologie et en cuI ture. Les
faiblesses au niveau de 12' competence linguistique ont He
generalement jugees les moins importantes a. ce niveau
d I enseignement,
L'enquete du "French Policy Review Group" (1986) no us
permet de quantifip.r ces jUgements. Plus de 350
professeurs en.!::eignent Ie fran~ais au niveau Junior Hi9h.
La rnoitie d'entre eux ont suivi plus de huit cours de
frant;ais mais 1e quart des en!:eignants de Junior High
n'ont suivi que cinq a huit cours de frant;ais et pres de
20\ d'entre eux ont meme !:uivi moins de quatre cours.
Parmi les ensei9nant~ de ce niveau, pres des deux tiers
ont sui vi des cours de methodologie. Cependant mains de 1a
moitie d'entre eux ont fait des stages en milieu
f rancophone. Ces chi ff res ref 1etent 1a faibl e
qualification en frant;ai~ du corps professoral dans de
nombrcuses ecoles secondaires de milieu rural qui, ayant
de faibles effectifs, n'ont pas de specialiste.!:! pour
toutes les matieres.
as
S1 l'on tient compte du fait qu'un autre petit nombl'e
d'enseignants de ce niveau sont francophones, on peut dire
que 1a qualification moyenne des maltres, bien
qu'in~u£fi5anl:e, est heureusement .!luperieure ill ce que I 'on
relrouve a 1 'elementaire.
Les problemes du!! a l'environnement
Le tableau 3 presente les principales difficul les
rencontrees par les enselgnants de franl;ais de bas~
attribuables a. l'environnement dans lequel il~
travail lent.
AI' eUmentaire.
Les enseignants de fran!;'ais de base a 1 'elcment.:lir~..
font face a deux sorte::> de probl emes. Dans leur travai I de
tous les jours, les coordonnateurs et coordonnatrice!;
identifient Ie manque de temps d'enseignement comme p.tant
leur probleme principal. Viennent ensuit", 1", trap grand
nombre d'etudiants par classe (jusqu'a 33) eu 1", fait que
celles-ci scient a niveaux multiples, puis Ie fait quI'! Ie
materiel d'enseignement ne soit pas jt:.ge adequat.
Plusieurs notent egalement un probleme dO. a I 'amimagement
physique des classes: la disposition des el~ve:; p.n rang~p.
ne facilite pas les exercices de communication <:'t Ie fait
'6
Tableau 3: Main environmental problems Core French
Teachers face in teaching French
Minor Hoderate Major Toul
too many students per class 15 '4
instructional materials not ad':!lquate 10 4'
lack of instructional time 12 59
lack of professional support
for teachers 16 47
lack of retraining opportunities 14 59
Grade 7-9
Minor Moderate Major Total
too many students per class 13 58
students not interested in the
learning of french 11 12 51
principal not interested in the
rellching of French 11 14 42
instructional materials not adequate 11 4'
lack of instructional elme 11 55
lack of profellsional support
for teachers 16
lack of tetra1.ning opportunities 15 '4
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gu' i 1 n' y ai t pas de locauK specifiquemeot t'eserves au
franr;ais entraine une grande dispersion du materiel
didactique. Enfin certains indiquent egalement Ie manque
de temps de preparation comme etanl un obstac1 e reel a un
enseignement de qualiti: a 1 'elementaire.
L'autre categorie de problemes identifies concerne
les activites de perfectionnement des maitres. De tres
nombreux responsables du franc;ais soulignent qu~ Ie:::
enseignants de franc;ais de base des commissions seal ",i res
situees en dehors de St John's ont peu de possibilites de
formation.
Au Junior High
D'apres les repondanls, Ie probleme majeur auquo~l se
heurtent les enseignants de 7e a ge annee est Ie manque de
motivation de 1a part des eleves face a l'apprentizsage du
franr;ais. viennent ensuite, corrone pour les enseignants de
I 'elementaire, plusieurs obtacles materiels: l~ trop grand
nombre d'Hudiants par classe (jusqu'a 37), Ie manque de
temps d'enseignement et 1 'absence de local r.p~cifique pour
1 'enseignement du franr;ais.
Dans Ie domaine du perfectionnement, on souligne 11:1
encore le manque de possibilites de perfectionnement
offertes au:< enseignants et Ie manque de support qu'ils
peuvent recevoir en genera I.
BB
Lcs problemas relicis a 1a motivation
II est bien evident que la pcrsonnalite et l'attitude
d' un professGur ~nflucnce beaucoup I' efficacito de son
enscigncmE!nt. Les questions poseas dans ce sens aux
coordonnateurs et coordonnatrices de fran9ais ant donne
lieu dUX mamas rcponses pour les (,!nseignants de
l' olemcntairc at do. Junior High. Elles sont regroupees
dans Ie tableau 4.
Plusie-urs repondants indiguant que beaucoup de
professeurs, surtout a l'clementairc, ant des difficultes
a enscigner Ie fram;::ais parce gu' ils manquent de confiance
au tout sinlplcmcnt parce qu' ils ne sont pas interesses it
ollscigner Ie franlj:ilis.
Pour ce qui est du manque de motivation des
cnscignants a cntreprendre des activites de
perfectionnement,les repondants soulignent essentielloment
Ie manque d'encouragement qulils rec;:oivent. Les depenses
encourues sont raremcnt remboursees, mais surtout Ie
travail supplementaire fourni n I est recompense ni pal.' des
pOE.sibilites de promotion ni par une augmentation de
salaire. On sottligne agalement que beaucoup d'enseignants
n'ont pas la disponibilite nccessaire en terme de temps a
consacrcr a de telles activites qui necessitent souvent
des deplacements frequents pendant des periodes de temps
plus ou moins longues.
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Tableau 4: Main motivational problems Core French Teachers
face in teaching French
Grade 4·6
Hinor Moderate HajC't" Total
• teachers not: interested in
teaching French
• teachers lack confidence in
thelllS81ves
teachers lack tillle to devote
to improving their French














Hinot Moderate Major Total
teachers lack confidence
'"thelllselves 13 63
teachers lack tlme to devote
to improving their French 10
"
lack of incentives for retraining 10
"
insufficient funding for
retraining expenses 12 10 57
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Le manque d'act!v1tb de perfecticnnement
Les coordor.nateurs et coot"donnatrices ont ele invites
a indiquet" pourquoi, a leur avis, il n'y avail pas asset
d'activites de perfectionnement offer-les aux professeurs
de franryais de base dans leur commission scolaire. s1 tel
elait Ie cas. Les reponses sont pr~sentl!es au tableau 5.
Un facteur qui ressort est I' absence de personne pour
coordonner les proqranunes de fran~ais. ou Ie fait que
celle personne ail trap de responsabilites (coordination
d'autres progranunes ou charge d'enseignement). Apres eela
viennent d'autres raisons, toutes jugees de meme
importance: Ie fait qu'an n'accorde pas aux enseignants Ie
temps ne.cessaire a consacrer a plus d':activites de
perfectionnement; les priorites de perfectionnement des
enseignants se si tuent dans d' aut res domain,:s; 1e manque
d' argent ou de personnes ressourees pour organiser de
telles activites de perfectionnement au niveau de la
cOlNnission seolaire; dans certains cas, I 'absence meme de
demande de la part des professeurs de fran~ais.
Tablf:!au 5: Causes of lack of training activities
- no need expressed by French teachers
teachers had no time for more in-services
_ teA-chers' in-service priorities are in other areas
. the French Coordinator had too many other duties
- lack of money for such activities
- lack of resource people
lack of instructional materials













NallS pouvon~ rec;:,pituler ainsi les problemes majeurs
auxquel$ leg professeurs de fran~ais de base de la
province font face.
1\.u niveau de leur formation, ils manquent
essentiellemenl de connaissances au sujel du processus
d'apprenlissage des langues et de capacite de s'exprimer
oralement en fran~ais. lIs auraient besoin d'une formation
plus complete en methodologie de l'enseignement du
franqais et ont des connaissances insuffisantes pour
enseigner ce qui louche au domaine culturel de
l'enseignement de la langue. La formation linguistique de
nombreux professeurs, en particulier au nilleau
elementaire, est insuffisante pour leur permettre de
donner un enseignement de qualite.
Plusieurs problemes affectant les enseignants de
frani;ais de base sont causes par les conditions
materielles dans lesquelles ils travaillent: des classes
trop nombreuses au a. niveaux multiples, trap peu de temps
d'enseignement dans I 'annee et 1 'absence de local
specifique pour I 'enseignement du frani;ais. Bien que ces
prcblemes ne scient pas specifiques aux enseignants de
frani;ais, its sont ressentis plus fortement a cause de la
na t ure pa rti cu 1i ere des cours d' appren tissage d' une 1angue
seconde.
11 faut egalcment souligner cles contrainte~
materiel1es qui empechent beaucoup d'anseignants d~
rccevoir de 1 'appui et de participcr ~ des activites dC'
perfectionnemcnt. Deux alem~nts re5sortcnt: 1 'absence cle
personne pour coordonner cette matiere au niveau de Ia
commis~ion scolaire ou Ie fait que cetto personna n i.t
cette respo'.1sabilite tr. temps tres partieI; Ie manque
d'activites de fornation en dehors de 5t John's.
Le soi-dh'i\nt manque de motiviltion d~z en5cignants it
l'egard des activitcs d~ perfccti(lnnem~nt semble avair
deux causes principalcs: le=. manque de stimulant financiel"
(bourses et promotion) et Ie milnque de temp::; que les
enseigr.ants ~cuvcnt consacrer a cas acti v i tea qll i
demandent souvent de longs deplacemcnts.
II convient cnfin de noter qU'un grilnd nombre de
professeurs, surtout a l'(He1l',clItairc, scmblent 6prouvcr
des difficultes dans leur tache d'an~ieignement du fram,ilir;
parce qu' ils manquent de confio.nco.
Los aetivites l.1e perfectionnoment
Parmi les 26 commission5 scola ires uyant rcpondu n
notre questionnaire, 17 avaicnt, organise des activitas de
fornation pour les cnseignants de fran/yais de base de
l'EHcmentaire et 11 en avaient organise pour les
enseignants de Junior lIigh au cours des 12 dcrniers mois.
"
A 1 'eIementaire
Dans cinq commissions scolaires de taille moyenne, la
personne qui coerdonne Ie fran~ais rend visite Ii chaque
professeur au mains une fois par an. Cette forme d' aide
tres personnalisee est jugee particulilhement utile. Dans
d'autres commissions scolaires, une aide individuelle est
donnee it certains enseignants saus forme de "peer
coaching" .
La plupart des activites de perfectionnement
organisees par les commissions scolaires se font pendant
les journees pedagogiques sous forme de sessions de
travail, journees d'informaticns, seminaires ou mini-cours
qui durent d'une demi-journee a une journee et demie.
Divers sujets sont abol."des: presentation de materiel
didaclique, approfondissement d'une activite educative (la
musique, la lecture, les exercices de communication orale)
ou d'un theme (1 'Halloween, Noel) ou reflexion plus
globale sur la methodologi~ (l'approche communicative, les
strategies d'enseignement). Globalement pres de la moitie
des professeurz de 1 'elementaire de la province ont
participe a de telles activites en 1987.
Au Junior Hiqh
Plusieurs coordonnateurs et coordonnatric("s de
commissions scolaires rendent visite a chaque professeur
de franC;:dis d.o base. Cos visitas sont IEl plus sc.uvent une
occasion d'approfondir un aspect da l'enscignollient: los
activites de communication, Ie travail en groupe,
l'uti\isathm des medias an classe, Ie developpement d'une
unite culturelle...
Plusicurs commissions scola ires offrent des activitcH
de perfectionnQllIcnt pendant les journccs pCdagogiqucs. CC!:l
activites regroupc:lt g6neralelnant 1a totalite des
cnseignant!:l concernlis durant quelques he!,lt'OS ou una
journee. Elles portent sur differents themes: 10 material
pedagogiquc, l'approcha communicative, Ie travail cn
groupe, les activit"'a do communication orale, l'cntrcvuQ
orale, 103 lecture, 10 ~om;')oE:ition, 1 'evaluation. Uno de
cas com;::isnion::, rlccl",h.·ee a mi:3 sur pied un groupe de
trnvail de quatrc c~!:leisnant!J qui se sont L'cunis pendant
quatre demi-journces pour travaillcr sur las proqra1nJl'les
d'act!vites, 1<\ preparat.l,on d'3 materiel didactique et
1 'articulation du prcgrat:lJl1e ou Junior 1Iigh.
Dans Ie CilS de cc niveau d'enseigncmant cqalement,
le~ activites de formation orgi:tniGecr.; par las commisGions
scolaires ant touche environ la moiti6 den professeurs
concernes.
Les stagos en immersion
Des activitet:> d' immersion sont r6gulicrcmont
orqanisces a l'intontion des enseignants de t'ran<;ais de
niveilux elC1Mmtaire e~; Junior High. Plusieurs rnini-
::lOSS ions d 'une demi-journe'" qui ont ete mises sur pied par
dit'ferente:; commissions sc... laires ant permis a une
cOl1t~inc d 'en:.cignants d 'exercer leur fram;:ais on parlant
do leur travail at on se detendant. Une commission
scol;:lirc a organise un sejour d 'une semaine il. st pierre
pour un groupo de onzc profcsscurs. La commission scolaire
cat:.holique de st John's offre plusieurs activites
d'immersion b. ses qut:llque cent vingt profesoeurs d~
frano:;:aic; d.:-. buce: environ 25 enseignants se retrouvent
chaque sClnaine pour un mini-cours d'une heure et demie;
une quarantainc de professeurs participant J:cgulierement a
des soit'cee: culturcllcs soulignant des occatilons diverses
(Noel, la Saint Patl'ice ... ). Enfin la commission scola ire
afire un institut d'ete de trois semaincs qui nccueilla
prcf' de 35 ensoignnnts pour des actlvit6s de
perfectionr,emr<:nt so deroulant antitrarncnt en franr;aiG a. St
John's. Cetto farmUle repond nux besains des professeurs
d6sireU>: d'am~Uiorer leur capacit6 de s'exprimer en
fr.:;,n9ais rnai s incapablas, pour des raisons financie::es at
fllmil j a1o~, d' aller passer pilisielirs semaines en milieu
francophone.
O'Autres activites
Sur les ql1"~o.,IlIOS 900 professeut:s de fran9ais do base
d~ 1a province, notre questionnaire a revele que pres de
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150 participent ! des activites de perfectionnement
offertes en dehors du cadre de 1eurs cOlMlissions
scolaires. Plusieurs sui vent des cours de franl;ais. a.
l'Universite Kemorial (58), par l'intermediaire des
colleges cOlMlunautaire;;, a l'~ducation aux adulles (H)
en suivant des cours particuliers (13). O'autres ont
chaisi de particlper a un cours d'immersion de deux.
quatre ou six semaines (46)', d'un semestre (0 ou mime
d'un an (11) en milieu francophone.
Plusieurs enseignants suivent de!l cours
universitaires en education. Une vingtaiooi! sont inserits a
des cours en "French Education" offerts par 1 'Universite
Memorial, neuf ont participe a un in:ltitut d',He egalement
organise par Ia Faculte d'education de 1 'Univl!rsite
Memorial, et au moins huit enseignants suivent des cours
par correspondance donnes par d'autres universite~.
Notons enfin que plus d'une cent.line de profes::::eurs
de fran~ais de base de la provirlce ont participe l'an
passe au con9res du Conseil des L'lngues Hodernes du NTA
(Newfoundland Teachers Association) au cours duquel de
nornbreux ateliers et echanges l~ur ant off':!rt aut ant
d' occasions de se former,
En resume
Les enseignants de fram;ais de base dedrant
ameliorer leur competence peuvent profiter d'un certain
9B
nombre d'activites de perfectionnement organisees soit par
leur commission seolaire, soit par d'autres institutions.
On remarque cepenclant que 1 'ensemble de ces activites ne
touche que la moitie des enseignants. Ceux qui travail lent
d::\ns les petites commissions sC'olaires n'ayant pas de
coordonnateur de fran~ais et eloignees de St John's n'ont,
en realite, pratiquement aucun moyen d'ameliorer leur
niveau de connaissance de la langue et de la rnethodologie
de I' enseignement du fran~ais. Quant aUK ensei9nants qui
participent aUK activites de perfectionnement organisees
par leur commission seolaire, cela veut dire la plupart du
temps quelques heures ou au maximum quelques jours pal:" an
d'actualisation de leurs connaissances. On ne pe~t
vraiment considerer comme engages dans un processus de
perfectionnement que les enseignants ayant entrepris un
programme regulier de formation. Cela touche quand meme
quelque 200 professeurs, soit plus de 20\ de 1 'ensemble
des enseignants de fram;ais de base de la province. Ce
chiffre, quoique faible lorsque 1 'on conside-re l'ampleur
des besoins reels de formation, est cependant certainement
plus eleve t1.ue pour les autre.'!: disciplines.
Les solutions proposees
Plusieurs solutions ont ete presentees aux personnes
en charge de l'enseigoement du franl;'ais de base dans les
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dlffcrentes commissions sr..:olaires de 1a province. On leur
proposait de donner leur opinion sur divers £monc~s. Pour
chaque ~nonct!, lIs pouviJienc etr£.>: t:ortement en accord, O?';
accord, en desaccord et fortelilent en desaccord. C'ast
deliWrehlent que nous ne leur avions pas pcnnis de rester
sans opinion. Cotta fa<;on de proc6der neus permct de
dcgager leg solutions preconisees par les personncs qui
sont en contact quotidien avec les enseigmmts de fram;:ais
de base.
Des enseignants COlRpot(lnts
Deux enonces ant rc<;u l' agrement de l'cnoemblc des
coordonnateurs at coordonr.atrices, sans oxception. Le
premier declare que tOllS les pro!esscurs qui enseigncnt Ie
fraoyals devraient Ie parler couramment JRellle G' ils
cnseignent il des classes de dcbutants. Le deuxH~J:le afCirmc
que ces memes professeurs devraient ",voir suivi des cours
de tlIethodologio eorrcspond<1nt~ au nivcau eauqucl Us
enseignent.
NallS avions, au cours des entrevues seflli-diriqees
effectuees au debut de notre recherche, rctrouvc ces deux
mSmes affirmations. Las pcrsannas impliqucC!s dans
l' enseignement du franc;ais de base affirmcnt qu' un
professeur qui enseigna aux debutants dolt parler avec
autant da :!aclliU, et avec un aussi bon aecant que calui
qui enselgne A 121 fin du secondaire, 121 seule difference
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entre les deux se situant au niveau de la complexite du
langage. La comparaison avait ell! faite avec les
enseignants de musique: une personne qui enseigne la
musique a des ~ebutants doH chanter juste el avoir un bon
sens du rythme si on veut donner une bonne base aUK
etudiants. On doit, de la meme f'l.l;,on, donner aux eleves de
4e annee qui debutent en fran~<tis un bon accent 5i on ne
veut pas leur faire acquerir de mauvaises habitudes
linguistiques.
Ou c6te methodologie, l'ensemble des intervenants du
milieu de I 'education semblenl s'entendre sur la necessite
d'une lel1e formation pour tous les enseignants quels que
scient Ie niveau et la matiere enseignee. Les reponses a
notre questionnaire font une fOls de plus ressortir
1 'importance pour les enseignants de bien connaitre Ie
processus d'apprentissage des langues et d'avoir des
connaissances en methodologie.
Des professeurs motives
Le troisil~me cnonce qui obtient l'assentiment des
coordonnateurs et coordonnatrices lIient dormer o!:ncore plus
de poids a l' importance des facteurs psychologiqup.s dan:::
te processus d'apprentissage. C'est Ie fait que
1 'enthousiasme des enseignLlnts envers le fran~ais a autant
d'importance que leur competence, Seules deux perscnnes
sur 26 se sont dl!clarees en desacccrd avec cet enonce. 11
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peut etre interessant de mettre cette affirmation en
rapport avec •.me reponse precedemment presentee a l' effel
que 1a principale difficulte a laquelle se heurtent les
enseignants de fran.;ais de base en Junior High est Ie
manque d'interet de la part des etudiants.
II n'est pas err one de dire que tous ces elements
sont relies. Un professeur qui n'est pas a l'aise dans la
matiere qu' it ens eigne au qui ne sait pas comment
1 'enseigner ne peut pas avoir 1 'enthousiasrne necessaire
pour interesser des adolescents.
Des sp~cia lisles
Presque toutes 1es personnes en charge du frant;'ais
dans leurs commissions scolaices affirment que cette
matiere devrait etre enseignee par des specialbtes a tou~
les niveaux d'enseignement. eet enonce rejoint une
proposition que plusieurs personnes avaient emise au cours
des entrevues a l'effet que 1 'allocation du ministere de
1 'Education aux eccles scit calculee sur la base d'un
programme minimum pour chaque matiere et non pas
simplement d'apres Ie nombre d'eleves.
On local de franQais
Plusieurs persannes ant souligne qu'il seriloit
avantageux pour les enseiqnants d'avoir une classe
speci':iquement reservee a l'enseignement du franqaiz dans
102
les ecoles. Tout Ie materiel didactique y sera it regroupe
et la disposition physique pourrait perrnettre des travaux
de groupe et des exercices de communication. L' interet de
cette mesure est qu'elle ne necessite pas de gr05
investissements.
Des classes mains nombreuses
Plusieurs responsables de cOllUTlissions scolaires ant
30uligoe que les enseignants trouvent difficile
d'enseigner une langue seconde dans des classes tres
nombreuses ou a niveaux mUltiples. Pour palier aces
difficultes. certains coordonnateurs proposent aUK
enseignants de faire travailler les eleves en petits
groupes, ce qui, en plus, favorise la pratique du francais
oral. On peul done penser que des sessions de formation au
travail en peti t5 groupes pourraient aider 1es enseignants
;lI surmonter en partie cette difficulte.
Un coordonnateur
Le manque de support que re<;oivent les profe!:seurs de
fran<;ais de base a He fortement souligne par beaucoup de
responsables qui voudraient que les commissions scolaires
allouent une plus grande partie de leur budget ace
chapi tre. Malheureusement, 1a reparti ti on des ressources
est decidee par les conseils scolaires qui font a ce
n1 veau des choi x n I all ant pas souvent dans 1e sens d' une
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grande attention au dcveloppcment d I un enscignemcnt de
fran9ais de qualitc. Plusicurs coordinilteurs ant par
exemple rnentionne que les programmes d'enseignement
religieux rer,:oivent Bouvent une attention particulierc qui
se traduit par UII budget d~ coordination bien superieur a
cclu! accorde 3.UX 311tres mati~res.
L' acoossibilita du III~rt(lotionnelllent
Plusieurs repondants mentionnent que Ie manque
d'activites de perf..~ctionnement offcrtes am: cnseignants
qui resident en dehors des grands centres pourrait litre en
partie camble par une plus grande decentralisation des
programmes offerts par). 'Univerzite Memorial, a traver::.
ses Colleges Communautairos at par une aUlJmentation dc~
oOl1rs par tale-conference ou par correspondonce.
Des m89ureE financieros
En ce qui concerne Ie manque de participation des
enseignants de franc;ais de base a des prograrnm'.:!s de
perfcctionnement, i1 a ete souligne que cette faiblesse
est en partie due au fait que les ensp.ignants doivent
faire face a des depenses oouvent importante~ at gu' il5 nc
rec;oivent ensuite aucune augmentation de sa1nire pour
avoir ame1iore leur competence. Afin de surmontcr cct
obstacle, ils proposent au minimum d'accorder den bourses
interessantes au)C enseignants prets a participer a des
10'
programmes de perfectionnement dans 1a province au en
mi 1 ieu francophone. Pour 1 es professeurs pour qui un
deplacement hors province est impensable pour des raisons
familiales, l'exemple de 1 'institut d'ete organise par la
convnission scolaire catholique de st John's offre une
alternative qui serait interessante a imiter dans d'autres
regions.
En rhume
roes mesures que les coordonnateurs et coordonnatrices
proposent pour permettre de dispenser un enseiqnement de
frantWais de base de qualite dans toutes les eccles de la
province sont de plusieurs ordres. Certaines solutions
conune l' amenagement d' une saIl e de f ran~ais et 1a
promotion du travail en petits groupes a }' inlerieur des
grandes classes paraissent relativement faciles it mettre a
execution. Plusieurs solutions font appel a des injections
de fonds suppletnentaires et rei event donc de decisions
politiques et financieres: l'allocation d'tlne personne
qtlalifiee potlr coordonner les programmes de ft"an~ais dans
toutes les commissions scolaires, des bourses
substantielles et des conges avec soldes pour les
professeurs qtli s'inscrivent a des programmes de
perfectionnement, la multiplication des cotlrs donnes par
l'tlniversite hors campus et pendant 1 'ete. Cependant, les
solutions les plus fondamentales mises de 1 'avant par les
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respcnsables de ce dossil>r exigent d'abord un cngaqcment
personnel 3. long termc de la part dl'ls ensc1gnants CH\X-
memes. On aftirme que let,; cours de franyilis de base ne
sarant de qualitd que s1 les cl1seiqni.lllt~ pClrlcnt la langue
<lvec aisance, ont une bonne formation en methodologic de
1 'r~nscignement d' une langue secondo et sont enthousiastcs
par rapport .i leur travail.
Lo rolo des organi9mes irupliqu8!1
Les questions relatives au role q;JC dcvraient jOUCl"
les organismes publics responsaiJlelJ d{! lit formation at du
parfectionnl!!l1',(mt des cnscignant5 ont donne lieu 0. des
rcponscG tras etoffees. De toute cividence lcw rcr.ponsnblcs
de "0 dossier au niveau lacitl ant des attentes tras
nombrcuses et trc5 pr6cises. C'cst pourquoi nous
resarverons line attention speciale au}! cpinions qu I 11s ont
6nises a ce chapitre.
La c.inistere c!e l'Education
Pres de la rnoitie dp-s ~ePOl\diJ.nt5 s' cntendent pour
demander au tlinir-:te.re de l' Education d '&.tablir das
cri teres de competence minimale pour le5 profosseurs de
franc;ais de base. Cert<J.ins proposent 1a creation d'un
genre de certificat ou diploma. Les qualific<.ltions
dcfinies incluraient des competences linguistiques, un
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nlv(!au d'hilbiletc;; pClrler ~t dC!s cormalscances en
m6thodologia.
Plusieurs parsonnes s' attendent a ce que Ie ministll!re
de I' Educatioll fesse une analyse approfondie des besoins
dans 10 but de devcloppcr un plan provincial d'aetien pour
1<1 fornation das profcsscurs de fran"ais de base.
les coordonnateurs et coorclonnatrices ce fran9ais de
basa demandent au ministere d'augrnenter Ie financernent
gu'il Clccorde au Mpartement de fram,:ais et a Ia Facultl!
d' education de I' universi tei Hemorial ains! que l' aide ilUX
futurs enseignants afin d'aider ceux-ci a o.cqu£rrir une
bonne form<J.tion dC! bnoe.
Au chupi tro du perfectionnement on retrouve cette
m~me dcmunde d' assistance financiers pour las cnscignants
''lfin de les encouragar a aller faire des stages en
immersion pendant l'ete et lors de conges sabbatiqucs. On
rccommande cgalement 1 1 in _roduction de benefices lies a
l'cchelle salariale pour valoriser l'cffort fourn!.
Las repondants pensent que c' est au ministe.e de
fournlr de l l aide aux commissions scola ires et a
l'universite afin de leur permettre de developper des
programmes adaptcs aux besoins des ensaignants. On met de
l'insistance sur la neccssite d' offrir it tous les
cnseignants de 1a province la possibilite d' acquerir Ie
deqre de compet~nce minimalc fixe par Ie ministere. On
.'~
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s'attend a ce que cet organisme fasse une analyse des
besoins de perfectionnement au niveau provincial afin
d'etablir une politique de perfectionnement des maitres.
Plusieurs coordonnateurs et coordonnatrices sll9gerent
que Ie ministere prepare Ie contenu des sessions de
formation qui seraient ensuite donnees dans les
differentas commissions scol::lires. Dans les centres plus
petits on voudrait voir cet organisme donner lui-meme
sessions de formation.
En ce qui concerne les nouveaux programmes et
nouvelles strategies d'enseignement introduits dans les
eccles. plusieurs proposent que Ie minislere offre aUK
resp:msabl1'!s des differenles cOTlllTlissions scolaires la
formation necessaire pour quO ils puissent enzuitp. aider fI
les implanter localement.
Les commissions scolairll!s
En ce qui concerne la formation des enseignants de
franc;ais de base, les rezponsables de ce doszier ont
souligne que les commissions scolaires devaient tout
d'abord definir leur propre politique par rapport a
1 'enseiqnement du franc;ais de base pour ensuite pouvoir
exprimer clairement leurs bezoins actuel.s et futurs a
l'universite et en informer les futurs enseignants.
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Une aut~e responsabilite des commissions scolaires
est de travailler en cooperation avec I 'universite a
l'interieur des programmes de stages d' internal afin de
fournir une experience formatrice de qualite aux futurz
enseignants qui font leur stage dans les e,coles.
Cependant Ie rale principal que les commissions
scolaires ont a jouer se si\..ue dans Ie domaine du
perfectionnement.
La premie["e atlente formulee par les repondants a ce
niveau est que toutes les commissions scolaires nonunent
une personne qualifiee qui puisse prendre en charge ce
dossier. Une fois celle exigence remplie, plusieurs
coordonnateurs et coordonnatrices expriment la necessite
pour les commissions scolaires de conduire une analyse
approfondie des besoins de perfectionnement de leur corps
professoral afin de pouvoir Hablir un plan d'action a
1009 terme dans ce domaine pour I eur district.
Plusieurs repondants indiquent que les commissions
scolaires devront etablir pour chaque ecole, en
collaboration avec la direction et Ie corps enseignant.
plan prevoyant la formation ou Ie perEectionnement du ou
des profcsseurs des ignes pour enseigner Ie Erant;ais.
plusieurs sou1ignent que, pour repondre a tous les
besoins de formation, ll!s commissions scolaires devront
collaborer entre elles et hire appel a l'universite afin
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que des cours avances de franr;ais et de methodologie
scient effects local ement.
Ensuite il leur reviendra de mettre en place des
politiques incitatives afin d'encourager les enseig:oants a
s'enq3qer dans des programmes de perfectionnement:
liberations pour participer a des sessions, possibilites
de prendre des conges de perfectionnement, bourses, CODgeS
sabbatiques avec salaire ...
t.a Faoul t6 d' ~ducation
Les repondants ne s'entendent pas tous sur le modele
de formation ideal pour les futurs enseignants de fran<;ais
de base. Plusieurs proposent d'exiger que tous les
etudiants qui obtiennent un baccalaureat en education
primaire et elementaire alent une formation minimale en
frant;'ais (on parle generalement de 4 couts de langue et
2 cours de methodologie). La plupart cependant propo!:lent
plutdt d'opter pour un s}'sterne de specialiste!:l a tau!! les
ni veaux. Dans Ct! cadre on demande a 1 a Facul te d' educa t i on
de developper, pour les enseignar.ts de franqais de base,
un programme d' etudes qui incl ut:
. un nombre de cours de langue sutfisant;
. des co~rs de methodologie propres a chaque niveau
d'enseignement, si possible donnes en fran<;aiz, adaptes
aux methodes modernes d'enseignemenl de!:l langue!:l el tenant
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compte de la realite terre-neuvienne (classes a degres
multiples, grand nombre d'etudiants par classe);
. un stage en milieu scolaire leur donnant la possibilite
de mettre en pratique ce qu'ils ont appris. et supervise
par un enseignant experimente et b1lingue.
Par rl:.pport au perfectionnement des maitres. les
repondants sont unan1mes a reclamer de la fac:ulte
d'education qu'elle dispense des cours de methodologie
adaptes a la real1le et au curriculum de la province et
aux tendances aetuell es dans l' enseignement des langues.
Afin de pouvoi[' rejoindre tous Ies enselgnll,nts de Ill,
province, on propose de multiplier les cours offerts hors
campus a travers Ie reseau des "community Colleges" et par
tele-conference . On sll9gere egalement de 'developper les
instituts d'et'; au serait offert un programme cornbinant
des cours de langue et des cours de methodologie.
Le Departement de fran~ais
Les coordonnateurs et coordonnatrices de tranl;ais de
base formulent relativement peu d'attentes a 1 'endroit du
Departement de fran~ais de l'Universite Memorial.
probablement parce que plusieurs d'entre eux soulillnent
que 101 formation des enseignants ne releve pas de ce
Departement.
Au niveau du contoenu des cours, un grand nornbre de
rppondants voudraient que 1e departement de franl;'ais offre
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des COUl:S de langue adaptes a 1 'approche contemporaine de
l'enseignement des langues. Concretement on demande que
tous les cours scient dennes en fran9ais, merne aUK
debutants , qu'its scient mains orientes vers J 'etude de la
grammaire et plus sur la communication ot"ale. Deux
repondanls sur 26 aimeraient que Ie oepartcrnent de
frano:;:ais identifie les enseignants et futurs enseignants
de celle langue afin de leur offrir des cours
specifiquement adaptes.
Pour repondre aUK besoins de perfectionnement en
fran<:;ais des nombreux enseignants disperses dans toute la
pl:ovince, on demande au Departement de franr;ais d'cfErir
plus de cours hors campus en utilisant le reseau de
"Community Colleqes" et du "Distance Education Network",
On demande aussi a ce departement de reserver un certain
nombre de places pour les enseignants qui dE!!lirent suivre
des cours a I'Institut Frecker a Saint-Pierre, Enfin de
tres nombreuses demandes concernent l'organisation
d'instituts d'ete de langue, a st John's et a St Pierre,
La Faculte d'education et Ie Departement de frano;:ais
Bien que Ie questionnaire n'ait pas formule de
question en ce sens, plusieurs coordonnaleurs el
coordonnatrices ont mentionne qu'il etait temps que ces
deux departements de 1 'tJniversite Memorial se parlent el
cooperent, Les proposi lions concretes vont tout~s dans I~
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meme sens: que scient offerts, sur Ie campus, des
instituts de perfectionnement pour les proiesseurs de
franr;ais de base d'un semestre pendant l'annee scolaire,
ou de trois mois en ete. Ces instituts offriraient un
programme comprenant des cours de langue (9rammairc,
conversation, phonetique), un contenu culturel et des
cours de mHhodologie. On precise qu'un niveau acceptable
de connaissance du frant;ais serai t pre-requis pour
participer it ce progranune donne entierement en francais.
La r~le des associations d' enseignants et de parents
La N'l'A (NeWfoundland Teachers Association)
Les coordonnateurs et coordonnatrices de fran/Wais des
commissions scolaires semblent avoir beaucoup d'estime
pour l~ rale joue par Ie NTJI., specialement a travers son
"Conseil des Langues Modernes" dans Ie dossier de la
promotion du frant;ais et de la formation des enseignants.
Its s'attendenl a Ce! qUe! Ie NTA fasse Ia promotion du
fran,.:ais aupres du public en general, des etudiants et des
professeurs. Plusieurs voient cet organisme comme u.:1
support important a I 'implantation d'un programme de
bilinguisme accessible a tous les eleves de la province et
un groupe de pression aupres du g'ouvel:"nement afin
d'assurer que ces programmes soient de qualite superieure,
On aspect plus traditionnel des associations
d'enseignants est egaleml:.'nt souligne. La NT1\. devrait
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luttec pour ameliorer les conditions de travail des
enseignants de trano;;ais de base et obtenil: pour eux une
augmentation des octrois pour participer a des programmes
de perfectionnement. certains attendent du NTA qu'it
obtienne ce financement supplementaire du gouvernement,
mais d' aut res repondants penseot que 1e NTA devrai t 1ui-
meme fout"nir une aide financiere substancielle pour les
professeurs de frano;;ais qui desirent pt"endre des caDges de
perfectionnement. Cependant celle recomrnandation
necessiterait que eet ot"ganisme reconnaisse les besoins
specifiques de formation permanente des enseignants de
1angue seconde, ce qui n t est pas eviden t.
Un autre aspect souligne par plusieurs responsables
du frant;ais dans les commissions scolaires est le role que
le NTA devrait co..:tinuer de jouer comme personne ressource
au niveau du perfectionnement de ses membres. certilins
ajoutent enfin que cet or9anisme devrait accorder son
soutien aux pol itiques de perfectionnement actuell ement
developpees par les commissions scolaires, }'Universite et
Ie ministere de 1 'Education.
L' association "Canadian Parents for French"
L' action des parents reqroupes au sein de
1 'association Canadian Parents for Fr~nch ne laisse pas
les coordonnateurs et coordonnatrices indifferl:!nts.
Certa ins semblent reticents sinon hostiles a ce
groupe de pression. Ils ne lui reconnaisscnt aucun rOle
dans ce dossier, ou alors restreignent ce role 3 celui de
support ou de conseiller, argumentant qu' il ne represente
qU'une fraction des parents, essentiellement de milieu
urbain. Un intervenant declare que c' est aux commissions
scolaires et au ministere de l' Education de decider ce qui
est Ie mieux pour les etudiants et Ie systeme d'education,
refusant par la-merna touts voix aux paronts, quelle que
soit I 'association qui les represente.
Cependant la grande majorite des personnes en charge
de l' ensaignomcnt du fran'rais de base dans les commissions
scola ires semblent voir d'un oeil favorable l'action de ce
groupe de pression. On attend du CPF:
· qu' il fasse la promotion du fram;ais parmi les parents;
· qU'il sCiutienne ltoption du frant;:ais de base comma un
moyen valable d'atteindro un certain niveau de
bilinguisme;
· qU'il encourage les parents a s'impliquer pour obtenir
les mailleures conditions possibles pour I' enseignell'lent du
frant;:a!s de basp. dans les zones urbaines et rurales.
Pilisieurs repondants comptent sur 1e CPF pour faire
des prossions aupres des commissions scolaires et du
gouvcrnement pour obtenir plus de financement pour les
programmes de frant;:ais de base et pour les programmes de
formation et de perfectionnement des maltres afin que
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leurs enfant, aient des professeurs suffisamment
qual Hies.
Enfin plusieurs coordonnaleurs et coordonnatrices
soulignent Ie support interessant que Ie CPP apporte aUl!:
prograll'l'lles de franlOais en subventionnant des activit~:l
para-scolaires: camps d't-te, biblioth!ques, concours d'clrt
oratoire, tourni!es de chanteurs eu troupe!:l de the;itl-e.
films, concerts et journees de detente en fr3n~ais.
Conclusion
L'anahse des problemes auxquels font face les
enseignant!:l de fran~ais de base de la province fait
ressortir des lacunes au niveau linguistique,
particulierement Ie manque d'aisanee a s'exprimer dans la
langue, mais egalement au niveau methodologi'iue. It est
egalement ressorti que de nombreuses contraintes
materielles, comme Ie manque de temps '!t l'insuffisance do:!'
financement. alte-rent a la fois leur capacite de donner
des COUts de qual1t~ et leur eapacit~ de se perfeetionner.
Halgre eela on eonstate qu'l.:n grand nombre d'enseignants
sont engages dans des programmes regu! iers de
perfectionnement.
Les solutions prcposees par les personnes en chargE:'
de ce dossier font appel a des changements fcndamentaux
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par rapport a 1& situation actuelle. Elles soulignent
toutes que les prograrrmes de fram;ais de base ne seront de
qualite que lorsque les enseignants auront une excellente
formation linguistique et methodolog'ique et que chaque
commission scolaire disposera d'une personne qualifiee
pour coordonner ces programmes. Avant d'arriver a ce
resultat, les diff6rents organismes impliques dans Ie
dossier devront collaborer entre eux et mener des analyses
de besoins approfondies permettant de mettre sur pied des
plans d'action • long terme pour la formation et Ie
perfectionnement des enseignants concernes.
CHAPITRE 6
LES COHPOSANTES D'UN PROGRAMME DE FORMATION
ET DE PERFECTIONNEHENT DES ENSEIGNANTS
DE FRANCAIS DE BASE A TERRE-NEUVE
Notre etude nous a permis de presenter une ana 1yse du
contexte dans leque1 se situe Ie probleme de la formation
et du perfectionnement des enseignants de fran<;ais de base
a. Terre-Neuve puis une revue de la litterature concernant
1a formation des enseignants de langue seconde. Nous avons
ensuite presente une synthese de ce que nous ant dit les
personnes impliquees dans ce dossier a travers une enquete
menee aupres des coordonnateurs et coordonnatrices de
fran<;ais.
Nous pouvons done maintenant no us permettre de
proposer un ensembl e de mesures permet tant 1a mise en
application d'un programme global de formation et de
perfectionnement des enseignants de fran<;ais de base de 13-
province.
Les aptitudes d'un bon enseiqnant
Tout programme de formation ou de perfectionnement
est biti pour repondre a des besoins precis. Le
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questionnaire auquel de nombreuses personnes en charge du
frant;ais de base dans les commissions scolaires de Terre-
Neuve ont repondu nous a permis de faire un unventaire
assez exhaustif des difficultes rencontrees par les
enseignants de frant;ais de base de la province et des
solutions possibles. Calve (1983) et Bibeau (1987) ont
defini ce que devrait comparter un plan de formation at de
pertectionnement des enseignants de langue sec:onde (voir
tableau 6). Nells DOUS proposons de combinez.- ces deux
sartes d'opinions pour definir les aptitudes que l'on
devrait attendre des enseignants de frant;ais de base a
Tet."re-Neuve. Celles-ci serant regroupees suivant quatre
grands domaines de competences: la langue, la culture,
1 'apprentissage et l' enseignement. Afin de mieux decri re
les compos antes de chacun de ces domaines, nOUB
utiliserons la categorisation de Dalgalian, Lieutaud et
Weiss (l9S1) qui permet de distinguer les aptitudes
relatives au savoir (les connaissances), celles relatives
au savoir-faire (les habiletes) et celles relatives au
savoir-etre (les comportements). Ces donnees sont
reqroupees dans Ie tableau 7: les aptitudes des
enseiqnants de fraol;ais de base.
La I aoque
Pour ce qui touche la langue, les intervenants




















































professeurs d'avoir une b:mnc maitrise du franc;aia parle
et ~crit afin de pouvoir s'C!):primer avec aisance. Un
consensus semble se dessiner a Tcrre-Nauvc sur Ie fait de
fixer cettc! formation minirnale a huit cours universitaircs
auxquels s'ajoute un se-jour en milieu francophone. Pour ce
qui est de la duree de ce sejour en immersion nous aurions
tendance a appuyer Heffernan (19B7) qui propose qu'an
exige un minimum d'un an en milieu d'expression fran9aisc.
II ne suffit cependant pas d'avoir eu cetta
compdtence a. un moment donna de sa vie. strevens demande
que l'enseignant conserve "the auareness of the need to
continue to improve his foreign 1aoguago skills and to
stave off the effects of normal foreign .i anguage
attrition" (1983: 523). Heffernan propose traG
concretement "que les enseiqnants de fran~ais de base ae
rendont dans un milieu en majorite d'expr"ssion friln~aiso
et y ctudient pendant llU mains un mois, taus les cing ans,
et do preference taus les trois ans ll (Heffernan, 1987: 7).
II nous semble que cotto recommandation dcvrait etre la
regIe pour taus les profcsscurs qui enseignent une langue
qui n'est pas leur langue maternelle. Pour se realiser
concretement, catte mesure demande a 1a fois aux
enseignants d'nvoir conscience de cetto n6cessito de
rocyclage periodiquc, mais ec;alement aux administrations
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responsabl es d' accepter de financer ces activi les de
perfectionnement.
La cuI ture
Le domaine culturel n'a pas ele tellement aborde au
cours de notre etude, probablement paree que la faiblesse
des compelences linguistiques des enseignants de franc;ais
de base est un probleme tellement important qu'elle a fait
passer Ie domaine culturel a un rang secondaire de
preoccupation. II nous para it cependant important, comme
Ie soulignent Calve (1983) et Bibeau (1987) lorsqu'i!s
parlent de formation des enseignants, que ceux-ci aient
une bonne connaissance des modes de vie, des valeurs et
ideologies, de l'hisloire, des institutions et des oeuvres
artistiques et litlet"aires des francophones du Canada et
d'ailleurs. II leur faut ensuite etre capables d'utiliser
de nombreuses ressources pedagogiques pour introduire ce
volet dans leur enseignant: films, journaux, TV,
chansons. Les sejours periodiques en milieu francophone
pourraient de plus permettre aux enseignants de presenter
une vision moderne et dynamique de la culture a leurs
eleves et d'utiliser des documents authentiques. M3is
demande surtout aux enseignants d'avoir une attitude
posi t i ve envers cet te cui ture.
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Le processus d' a~prl!mtiS5age
D'apres les cool:donnateurs et coordonnatrices de
fran9ais de la province, 1a principale lacune des
enseignants de fran9ais de base est leur manql~e de
connalssance du processus d'apprentissage des langues chez
les eleves.
De nombreux elements interviennent dans Ie processuz
d'apprentissage. Bibeau (19B7) enumere principalement
1 'Age et Ie niveau seolaire, les aptitudes et les
antecedents linguisliques et scolait"es des eleves, mais
egalement l'environnement social et familial ains! que
leurs attitudes et motivations. Tout professeur de
fran9ais devrait avoir Hud!e les theories de
1 'acquisition d'une langue seconde et etre au courant des
facteurs cognitifs et socio-affectifs entrant en compte
dans Ie processus d'apprentissage. Cette connaissance leur
permettra d'adapter leur enseignement aux etudiants et a
leurs situations. En terme de comportement, cela implique
qu'ils accordent une attention particuliere a ses rapports
indivicluels avec chaque eleve.
La pedagogie
La derniere compos ante de ces hahi I etes que l' on
attend des maitres touche a l'enseignement proprement dit.
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Calve (198) tient IJ CG que les enseignants rlEl90ivent
tout d'<lbord unE' fort\ation en pecilgogie gemcrale puis
qu'lls connaissent les grands oourants de 1<1 didactique
des langues. Avec Bibeau (1987) il demllnde ensuite aux
em:oignants de biGn connaitre Ie contexte general de.
1 'ens~ignement: les programmes, les regimes pedagogiquas
et los differentcs approches et methodologies de
1 'ensei<Jncment des langue:;: uiElcondes. Les doux auteurs
demu.ndent cnfin aux enseignants dE! connaitre et savoir
utiliser los differantes methodes et methodologies de
1 'enscignec:lQtlt des langues secondes ainsi que Ie materiel
didactjque ct les diversClS techniques mis b. leur
disposition.
Ler. personnas interrcgees ont r.lentionne les besoino
de furmation des enseignants en methodologie,
csscntiellement <!\ cause de In difference entre
1 'cI15eign«mElllt trnditionnel que 1a plupart ont rC9u ct les
approchc[> (ju'on leur demnndc d'utiliser depuis quelques
<:lnnces.
ee point lTltroduit un autre element mis de 1'avant
par YaJden :1933), Ie fait que l'ecart entre 1a recherche
et In pratique soit plus etroit. Les enscignants, s'11s
ont eta convenablement scncibilio6s a cct aspect au cours
de lC'Jr formation pcuvent Ie faire assez fac.ilement en
lisant. les publications specialisees C!dL...t:~Lcanadiennl!l
dgs langues viyanh§~... ) ct en p.,rticlpant aux
activit~s du "Conseil des lamJucs lIIodcrncs" du NTA.
En riisum~, nous pouvons dOllc dacril'c ainsi les
aptitudes que l'on attend des enscignant~ de fran,"""is de
base dans Ie dOlDainc de I' enseigneJllent. En tCrlIIC de
savoir, les enseiqnants devraient avail' des connilissanccs
en pedagogic g~nerale et en didactique des lClnqucs
secondes. Pour ce qui touche les habilctils, il flIudr"it
qu'ils re90ivent une formation leur permcttant de
maitriscr les princip.:l.les methodologies utilis6cs pour
cnscigner Ie fran9D.is langue secondo. AU niveau des
comportements, on dovrait s'attendrc b ce que les
nnseignants se ticmnent it jour sur le~ recherchc:::l cn
didactique afin d'ad~pter leur cnscigncment en fonction
des basoins de leurs eU,lVCS et d'appliqucr Ie!: nouvcaux
elements pu~li6s par los cherclleurs dan!;; Ie dOlDainc.
Lac l1ctivites (10 fo:~ati(ln at de pcrfectionncr:umt
II est bien evident qua l'cn::cllIble des v.ptitudc5
prllcedemncnt d6critcs nE: peuvent et:oc ocquiacs a
l' intEirieur de n' importe qual programme do formation.
Differentos institutions ont des responsabilites
specifiqucs dan~ co domoit'!e. II convianclroit done de
d61imitol' les r6le$ cl::a chacun~ do cos institutions, mais
egalcment qU'elles $0 concertcnt afin dll davelopper la
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stralegle d'ensemble et 1 'approche systematique dent
parient hiden (1983) et Berg-eron (1986).
La formation des mattres
On peul considtir~r l' acquisi tion de l' eosemb! e des
aptitudes que nous aVORS prt!dedemment decrites comme Ie
contenu de la formation que devraient acquerir les
etudiants qui cnt complete un baccalaureat en fran~ais
(B.A.) et un baccalaureal conjoint en education (B.Ed.),
ou les etudiants francophones ayant obtenu leur
Baccalaureat en Education.
Pour ce qui est de la qrande majorite des enseignants
de franc:ais de base qui o'ont pas ces acquis, un ensemble
de proqrammes devra leur permettre de le5 obtenir.
La formation linvuiatique
La fanTIalien en langue des enseiljj'nants rei eve du du
Departement de frimc:ais de l'Universit.e Memorial. Les
intervenant.s voudraient. que ce depart.ement. met.t.e plus
d'emphase, a l'int.erieur des cours, sur la communicat.ion
orale. Tous insist.ent. sur 1 'import.ance des cours suivis en
immersion, a st. Pierre ou dans un aut.re milieu
francophone, qui permett.ent. aux hlturs enseignants de
vivre plus intensement et plus concretement l' experience
culturelle qu'its auront a transmettre dans leurs coues.
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Io'lIpprentisSlIg:e et l'.,nselgnement
c'est a la Faculte d'education que revient la
responsabilite d'offrir les cours abordant les questions
relatives a l'apprentissage d'une langue seconde et a la
didactique des 1anques , avec leurs valets d'applications
concretes et d'adaptation aux differentes situations
d'enseignement. De nombreux intervenants ont demande que
les cours de methodologie du fran~ais langue seconde
offerts par la Faculte d'education de J'Universite
Memorial scient, dans la mesure du possible, assures en
franQais et offerts en cours du soit et hors campus.
Les nouvell es methodes
On ne peut pas demander a 1 'Universite d' etre tres
specifique dans la formation qu'el1e donne aUK futurs
maitres. Les approches et methodes d'enseignement du
fran<;,ais langue seconde n'ont pas fini d'evoluer avee te$
recherches en didactique des lanques. Le ministere de
I 'Education et les commissions scolaires auront done
toujours besoin d'offrir des activites de formation at de
perfectionnement a 1eurs enseignants 1orsqu' i 1s voudront
adopter de nouvelles approches ou introduire du nouveau
materi,.l.
Actuellement, aucun plan d'ensemble n'eKiste au
niveau de la province par rapport aUK activites de
perfectionnement organisees dans les differentes
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commissions scolaires. Dans Ie cas de la formation des
enseignants a }'enlrevue orale introduite a la fin du
cours secondaire, Ie ministere de 1 'Education a pris
l'initiative, formant lui-meme son equipe de formateurs
qui a fait Ie tour de la province.
Nous proposons qu'a Terre-Neuve Ie ministere de
1 'education et les conunissions scolaires travaillent de
concert pour organiser, a l' intention des enseiqnants, des
sessions de formation sur l'utllisation du materiel
pedagogique qui leur est fourni et sur les nouvelles
methodes qui sont introduites. Le rale du ministere de
l' education serai t de s' assurer qu'une tell e formation
soit convenablement fournie a 1'ensemble· des enseignants
de fran ...ais de base de la province. II verrait a former
les formateurs, essentiellement parmi les coordonnateurs
de frant;ais et les enseignants inte:resses. Ces formateurs
seraient ensuite charges d'anirner des ateliers au cours de
sessions orqanisees par les cOlmlissions scolaires, au
besoin avec I' aide du ministere dans 1e cas des peti ts
districts.
Les commissions scolaires devraient continuer de
donner des sessions d' informations et mini-cours a-
I'occasion des journees pedagogiques pour permettre aUK
enseignants d'etudier plus particulierement certaines
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activites d'apprentissage (la musique, 1 'utilisation des
medias en classe. Ie develoPPement d'une unite
culturelle ... ) eu proposer aux ensei'lnants une retlexion
un peu pI us qIohale sur l' enseignement (1' appror.he
comnunicative. 1 'evaluation, Ie travail en 9['oupe ... ).
Les instituh
A mi-chemin entre les programmes universitaires et
1es journees pedag:ogiques, re 1evens 1a. formul e
interessante des "Instituts" que plusieurs intervenanls
cnt propose de multiplier, qu'ils scient organises par
l' uni versi til ou par des commissions scol ai res. 115
regrouperaient les enseiqnants pour des stages a temps
plein d'uD semestre pendant 1 'annee scolaire et de trois i\
quatre semaines pendant t'ile. Heme s'ils sont donnes dans
la province, une quasi-iIlllTlersian en fran~ais est pos:Eiible
s1 on interdit aux participants 1 'usage de l'anglais. On y
aborderait a la fois les theories d'apprentissage, des
questions d'ordre methodologlque, un certain nombre de
cours de langue et un volet cuI ture!.
Des programmes de formation sur mesure
II faut donner aux professeurs actuelIer'lent engages
par les cOlMlisslons scolaires les moyens d~ se former
adequalement a l'enselgnement du tranc;a1!l car 11 n'y a
pratiquement pas d' embauche de nouveaux ensei gnants .i
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Terre-Neuve a cause de la diminution des effectj [s
scolaires.
Notre analyse des besoins de formation des
enseignants de la province a mantre 1 'ampleur du manque de
competence de la plupart d'entre eux. On se retrouve done
devant un ensemble de nouvelles connaissances et aptitudes
a faire acquerir a un grand nambre de titulaires. La
plupart cnt acquis leur permanence depuis longtemps et cnt
des responsabil i les fami lia 1es qui 1es empechen t de
s'absenter pour de longues periodes. Its ne sont done pas
disposes a retourner a 1 'universite a temps plein.
Plusieurs responsahles du frano;:ais dans les commissions
scolaires ant propose que scient nomme.s dans chaque ecole,
au cours d'un processus de consultation entre la direction
et les professeurs, Ie ou les enseignants qui prendraient
en charge 1 'enseignement du fran~ais de base dans tautes
les classes. Cette suggestion nous parait !ogique.
A partir de cette etape, nous reprendrions la
suggestion de Bergeron de "gestion participative du plan
de perfectionnement". L'auteure fait la proposition
zuivante : "Une fois la periode de sensibilisation
terminee, peri ode ou les enseiqnants prennent conscience
de perspectives nouvelles et identifient les lacunes de
leur formation, ils s'impliquent dans Ie choix des
contenus et des activites d'apprentissage"(Bergeron, 1996:
131
162). 11 conviendrait done que Ie coordonnateur ou la
coordonnatrice etabliGse avec les professcurs impliquc.s un
plan de formation at de pcrfectionnement personnalisd,
tenant compte des besoins de l' enseignant at de sa
disponibilite. La demarche consisterait a aider chaque
enselgnant ill expliciter ses besoins puis a definir Ie
contenu et les activitc.s d' apprentissage qui y
correspondent at Ie rythme de formation qui lui convient.
Par de telles ententes systematiques, on pourrait arriver
en clnq a six 8ns a arneliorer tres substantiellement la
qualification des ensoignants de franr;ais de base at done
la qualite des cours offorts LtUX etudiants. Un tel
programme de formation f'ur mcsure cogcrc par I' lnst! tution
et: 1 1enseignant permettrai"t de devclopper une attitude
favorable chez les (mseignants qui ont besoin d I ctre
incites b. acqucrir de meilleures qualifications.
Lee conllitions materiolles
Des m8sures coercitives
Ncus avon~ deja souligne que 1a plupllrt des
enseignants a qui on demande de se recycler ant un emploi
permanent et ne seront pas recompenses pour leuI'!i ef forts.
;:>our les inciter A se perfectionner, on pout brandir de:;
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menaces. On averti::' que las enseignants n'ayant pas una
formation sUffisante en tram;ais serent les premiers
congedies loraque la commission scola ire devra mettre a
pied das enseignants. Dans une conjoncturQ de diminution
ragui1erl":! de ia clientele etudiante et done du hombre de
postes de professeurs, cette politique peut s'averer tres
efficacc. C'ost d'ailleura Ie sens de la politique vote-a
en 1987 par ia commission scolalre "Avillon Consolidated".
Il serait cependant tres diff leile pour n' importe quelle
commission scolaire s1 tuee en dehors de St John' s d' exiger
de ses enseignants de faire la merne chose loraqua les
cours ~c donnont a de grandes distances de leur liau de
residence. Notons de plus que I'aspect repres5if de
l'cxigcnce de formation parait difficilement conciliable
avec l' importance plusicurs £ois formuhio d' avail" des
cnGeignant!> motives, qui aiment ce qU'ils font at qui ont
eux-meme conscience de la necassite d'etre qualifies.
Un ensemble do mesures incitatives
Une autre alternative sarait la mise sur pied d"une
politique d'a!1e aux enseignants qui entreprennent de sa
rf~cycler. Les premieres mesures a prendre iraient dans Ie
sens d 'une plus grande accessibilite aux programmes de
formation. On a maintes fois soulign6 la necessite que Ie
departement de frantyais et la tacult~ d 'l!ducatior.
mUltiplient les initiatives en vue d'offrir plus de cours,
1JJ
Ie soir. en 4te et hors campus. Il a etc egalelllcnt reel nne
que les commissions scolaires accordent f'lcile ..ont. de~
canges de perfectionnement at que les differents paliars
de gouvernement rendent accessibles des bourses nOlllbreuses
et importantes aux enseignants di:OP05CS b. G' enqager dans
des programmes de formation a Terre-Neuve eu en milieu
francophone.
Un certitioat de competence
Plusieurs Intervcnants cnt propose que, Ie ministore
de l' Education de Terra-Neuva dcfinisse des "critares de
competence" pour les enseignants de francaili de: base at
instaurc un genre de "certificat de CClmplltcllce tl pour les
en!::loignants qui se seraient confonacs a ce standard. Co
diploma officiel, o'il ne peut pas permcttl:o i:I se.:;
dctenteurs d'obtenir un ~Qlaire superiour, pourrait au
moins leur donner l~ satisfaction d' une competence
reconnue sur Ie plan provincial, donc utile en cas de
recherche d'emp1oi. L'attribution de co c.ertificat
pourrait prendre en compte 1a participaticn des
ansoignants ados activites de pcrfectionnemont, cOlllitos
de travail et congr~s, In redaction d' art ieles at le5
sejours en milieu francophone.
Ces deux 616ments incitatifs nous pnrabscnt
nccossaires A la r~alisation d'un effort scrieux pour
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clever 1e nivcau de competence des enseignants de franc;::ais
de base de la province.
I.e!l cont1i tions pedagogiqu.a
II ne suffit pas d'avoir des enseignants parfaitement
qualifies pour assurer Ie succes d'un (lroqramme. Encoro
taut-il leur fournir des conditions de travail favorables.
C'ost CG que souligno Bibeau (1987) dans son article sur
til formation, Ie purfectionnelllent at 10 recyclage des
enseignants do Ilmguo seconde lorsqu' 11 eerit: "Je Guis de
cc!ux qui pensent que 1(.15 conditions pddagogiques cnt una
irtlport~nce auss1 grande que les instruments et techniques
pcdagoqiquos at qu'ellos peuvent retarder bcaucoup sinon
ompt:cher :l olles oQules l'attcinte des objectifs" (Bibeau,
1987: 5). Dans los rcponoes qu
'
ils ROUS ant donne, les
intel"venants ont suggere des mesures correctives dans
plusieurs domaines pour ameliorer les conditions
pedagog1quas do l'enseignement du frlln.yais de bllse it
Terre-Neuve.
Les classe:J
Au niveau des classes, il a ate souligne tl. plusieurs
reprises que 1e trovaj 1 aes profcnseurs serait allege s1
leurs classes do 18oguo etaient moins nOlllbreuses et plus
homogEmes. Il ncus semble que la seula solution a ce
probleme scrait une allocation financiC!tre supplementaire
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du ministere de 1 'Education aux ecoles aux prises avec de
grandes classes ou des classes a niveaux multiple~.
Un local de franQais
Une autre mesure proposee est I 'amenagement d'une
sail e de classe sped fiquement reservee aI' enseignement
du frant;ais dans chaque ecol e. C' est cerlainement, parmi
l'ensemble de nos recommandations, celie qui parait la
plus facile a mettre en application. ees deux solutions
impliquent cependant une certaine reconnaissance de la
particularite de I 'enseignement d'une langue seconde comme
cela a deja He fait dans Ie cas de l'enseignement de la
musi que el de l' education physique. Mais nous louchons iei
un point qui parait politiquement tres sensible a Terre-
Neuve.
Le temps d I enae1gnement
un facteur tres important pour I' apprentissage d' une
langue seconde est le temps d'enseignement. II a ete
souligne que, dans Ie meilleur des cas, Ies eleves de
franc;ais de base de Terre-Neuve ne pouvaient reeevoir plus
de 700 heures d' ensei9nemen t pendant leur seo Iar i te. Si
1 'on veut reellement augmenter 1'efficacite de.:::
enseignants de frcm.;'ais de base, il faudrait accorder plus
de temps a 1 'enseignement de cette matiere. 11 nous semble
Que Ie ministere de I 'Education devrait prendre
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celle initiative s'il veut etre cons!stant avec son option
de programme de frant;ais de base comme moyen d'atteindre
Ie bi! inguisme.
Le mat!riel didaotique
Peu de coordonnateurs et coordonnatrices se sont
plaints du manque de ressources pedagogiques mises a 1a
disposition des enseignants. En fait les professeurs, dans
leur grande majorHe, ont a leur disposition du materiel
pedagogique qui correspond a. 1 'approche traditionnelle de
1'enseignement des langues secondes, done avec lequel ils
se sentent relativement a l'aise. Le jour eu on leur
dernandera d'utiliser une approche plus communicative, il
est cependant certain qu'il faudra leur fournir de
nouvelles ressources. NallS nous permettons done de
souligner iei un element a considerer si la province veut
se donner les moyens d'offrir un jour un programme moderne
d' enseignement du frant;ais.
lie support aux enseio;nants
Enfin un dernier point, mais non Ie moindre, est a
reI ever. Beaucoup de responsables de frant;ais ont souligne
Ie manque d'encadrernent pedagogique actuellement Ii la
disposition des enseignants de franlOais de base de leur
commission scolaire. Les enseignants cnt besoin de support
et i Is ne peuvent generalement pas Ie trouver dans leur
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ticole car ils sont souvent seuls a enseigner Ie fran,.:ain
oU. sont entoures de colH'!gues qui font face aUK memes
difficultes qu' eux. Trap peu de commission~ !:colaircs ont
une personne qualifies et disponible pour coordonnor ce
progr<lmme. C' est pourtant un besoin fondamental pour tous
les professeurs. chaque commission scolaire clevrait avoir
une personne qualifiee et disponible pour coo,1onner los
programmes de fran~ais de base. En plus d' apporter une
aide strictement pedagogique, cette personne pourrai t
offrir \In support psychologiql1c important aux enseignants
qui manquent tl:"C5 souvant de confiance. La encore, on se
heurtc .!I. un problbmc da priorites financiercs au nivcau du
ministbre at des commissions scola ires que scules des
pressions des parents, des enseignants et du pUblic en
general pourraient faire evoluer.
Conolusion
Millgre Ie manque de format. ion adequate d' un gr<lnd
nombre d'enseignants de franc;:aio de base de la province il
parait realiste d'en·tisager un vasta programme de
"formation et perfectionnement" dans leql1cl chaque
enseignant pourrait trouver de quai rapondre iJ. 50S propras
besoins, qui ferait done eelater les notions de programmes
separes pour la formation et Ie perfectionncment.
13'
NallS avons tout d'abord defin! assez precisement Ie
champ des aptitudes que l'on attend des enseignants de
fran9als de base en terme de connaissances, d'hablletes et
de comportements dans les domaines de 1a langue, 1a
cuI ture, l' apprentissage at l' enseignemant. Pour iltteindre
cat objectlf, naus pensons que les organismes responsables
devront offrir un ensemble d'activites de fonnation at de
perfectionnement, permettre it chaqua enseignant de definlr
son proprc. programme de formation, fournir des conditions
mat~riel1es incitatives et entin etabllr un ensemble de
conditions pedagogiques favorables a un enseignement de
qualite.
Ce programme cst ambitieuX' lnais 10 motivation et lil
determination que nous avons rencontrl!es chez un grand
nombre de responsables ct d' enseignants u franJ;'ais do base
nous permettent de croire qu' 11 est realisable i:l. moyen
tcrme.
RECOHMANDATIONS
Notte etude nous a permis de Eaire ressortic de
nombreuses recommandations focmulees par les personnes en
charge du dossier du frant,;:ais a base de Terre-Neuve.
Certaines de ces recommandations concernent directement Ie
perfe,tionnement des enseignants de cette discipline.
D'autres sont per.;ues comme des elements complementail.-es
neeessaires a l'etablissement de conditions favorables a
1 'amelioration de la qualite du franc;ais de base.
Nous les regroupons iei I 'ensemble de ces
recornmandations en fonction des differents paliers
auxquels elles sont adressees.
Que Ie mini.stere de I' Education •.•
- etablisse des criteres de competence minimum pour les
professeurs de frant,;:ais de base;
- fa sse une analyse des hesoins des besoins de formation
et de perfectionnement des enseignants de frano;ais d~ base
de la province permettant de developper- un plan pr-Dvincl'll
d' action;
- reconnaisse les exigences particulieres de
l' enseignement d' une 1angue seconde et fournisse Ie
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financement necessaire a 1 'embauche de specialistes de
frant;ais a tous Ie:. niveaux;
- augmente Ie nombre et la valeur des bourses accordees
aUK protesseurs de fran~ais de base disposes .i all er
etudier en milieu francophone;
- augmente Ie mont ant de temps alloue a l'enseignement du
fran.;ais de base;
- verse une allocation financiere supplementaire aux
ecoles ayallt des classes tres nombreuses au des classes ;),
niveaux multiples;
- aide les commissions scolaires l organiser, pour leurs
enseignants, des sessions d'information et de formation
sur les nouvelles methodes et Ie nouveau materiel
pedagogique int rodui ts.
Que chaque corrmission scolaire .••
- dlHinisse sa propre poli tique par rapport a
t' enseignement du frant;ais de base pour pouvoir exprimer
clairement ses besoins actuels et tuturs a 1 'universite et
en informer 1es futurs enseignants;
- nOlMle une personnr.: qualiHee qui soit assez disponible
pour prendre en charge 1a coordination du prograliUTle de
tranl,':ais de base dans Ie district;
- reconnaisse les exigences particulieres de
l'enseignement d'une langue seconde et en accepte les
consequences {besoin de professeurs qualifies qui doivent
141
se recycler periodiquement, amenagement d'un local de
frant,;:ais dans chaque ecole ... );
- fasse une analyse approfondie des besoins de
perfectionnement de son corps professoral afin de pouvoi r
etablir un plan d'action a long terme dans ee domaine pour
son district;
- determine, pour chaque ecole, en collaboration avec la
direction et Ie corps enseignant Ie eu les professeurs
charges d'enseigner Ie frant,;:ais de base;
- etablisse avec chaque professeur un plan de formation
sur mesure;
- mette en place des politiques incitatives pour
encourager les enseignants a s'engager danz des programmes
.. ~t"ieux de perfectionnement (liberations, CODgeS de
perfectionnement ... );
- organise regulierement des activites de formation pour
1es enseignants de franl;ais de base portant sur des
activites specifiques d'apprentissage (Ia musique.
1 'utilisation des me,dias. ie developpement d'une unite
culturelle ... ), ou permettant une rHlexion plus globale
sur I 'enseignement (1 'approche communicative.
1 'evaluation, Ie travail de groupe ... );
- or<;anise des "instituts d'ete", au besoin en
collaboration avec d'autres commissions scolaires, OU on
aborderait, en franiYais, I 'apprentissage et I 'ens<:!iqnement
des I angues et des quest ions d' ordre
>4'
mcthodologique. On )I offrirait egalernent un certain nombre
de cours de langue et des activites d' introduction au
valet cuI turel;
- travaille en collaboration avec l'Universite Memorial a
l' interieur des programmes de stages lid' internat" afln de
fonrnir une experience fonnatrice de qualite aUK futurs
enseignants qui font leurs stages dans les ecoles.
Que la Faculte d,ed.ucation de l'Universite MemoriaL •.
- developpe un programme de formation des enseignants de
fran/;:ats qui inclut 1 t acquisition de connaissances et
d I habiletes dans les quatre domaines suivants: langue,
cuI ture, apprentissage d' une langue seconde et
enseignernent d'une langue seconde;
- affre des cours de methodologie adaptes a Ia realite et
au curriculum de la province et aux tendances actuelles de
la didactique des Iangues;
- offre plus de cours Ie soir et hors campus.
Que Ie Departement de fran~ais de lluniversite MemoriaL .•
- offre des cours de langue en frant;ais et axes sur la
competence communicative a tous les niveaux;
- offre plus de cours Ie soir et hors campus.
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Que la l"aculU d'6ducation et Ie D'partement de
fraol;ais ...
travaillenl en collaboration aUn d'offrir des instiluts
pour Ie perfectionnement des professeurs de francais. Ces
instituts reproduiraient une situation d'imnersion. tis
dureraient un semestre pendant J 'annee scolaire et 6
semaines pendant l'ele. lis cffriraient des cours credites
en langue (grammaire, conversation, phonetique),
theories de l' apprentissage et de l' enseignement d I une
langue seconde, en methodologie et en culture.
Que Ie NTA, specialement par l'intermediaire du "Conseil
. des Langues Modernes", .•
- fasse la promotion du francais aupres du public en
general, des etudianls et des professeurs;
- appuie l' implantation d' un programme de franl;ais de base
accessible a tous In eleves de la province en faisant
pression aupres du gouvernement afin d'assurer que ce
programme soH de qualite superieure;
- reconnaisse les besoins specifiques lies a
l'enseiqnement d'une langue seconde (classes a faibles
effectifs, local specifique, formation specialisee pour
les professeurs, necessite de recyclaqe regulier pour l'!s
enseiqnants) ;
'"
- lutte pour ameliorer les conditions de travail des
enseignants de base et obtenlr pour eux une i!lmelioration
des mesures incitatives pour participer a des programmes
de perfectionnement bourses, canges);
- fournisse une aide financiere aux enseignants du
fram;ais de base qui desirent prendre des canges de
perfectionnement;
- organise des activites de perfectionnement aI' intention
des enseignants;
- accorde son soutien aux politiques de perfectionnement
developpees par les commissions scolaires, 1 'universite et
Ie ministere de l'education.
Que Ie CPF (Canadian Parents for French) •••
- fasse 1a promotion du fran~ais aupres des parents;
- soutienne 1 'option du franqais de base comma un moyen
valeble d'atteindre un certain niveau de bilinguisme;
- encourage les parents a s'impliquer pour obtenir les
meilleures conditions possibles pour l'enseignement du
fram;ais de base partout dans 1a province;
- fasse pression aupres des commissions scolaires et des
gouvernements pour obtenir plus de financement pour les
programmes de frany:ais de base et pour les programmes de
formation et de perfectionnement des maitres;
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- continue de subventionner des activites extra-scolaires:
camps d' ale, bi hI i otheques. coneours d I art oratoi re.
tournees de chanleurs eu troupes de theatre, films,
concerts at journees de detente en fran9ais.
Que les enseignants de frano:;ais de base.,.
- aient une bonne rna.Urise du frant;ais parle et ecrit, une
bonne connaissance des theories de l'acquisition d'une
langue seconde at de la didactique des langues;
- connaissent la culture des francophones et aient une
attitude favorable face a cette culture;
- portent une attention particuliet"e a la relation avec
chaque eleve dans Ie cadre de 1 'apprentissaqe du frano:;ais;
- aient conscience de la necessite de se recycler
pet"iodiquemenl en faisant des sejollrs de plusieurs
semaines en milieu francophone si possibl~ tous les trois
ans, au moins tous les cinq ans;
- se tiennent a jour sur les recherches contemporaines
pour adapter leur enseignement en fonction des besoi ns de
1eurs el eves.
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January 12, 1988
Dear Mrs/ Dear tir,
The attached questionnaire is part: of a scudy being
carded out on the training of teachers involved in Core French
prograJUs in Newfoundland and Labrador. This research is being
conducted within a Master' 5 program in Curriculum and
Instruction at: Meillorlal University under the supervhion of Mrs
Joan Netten. The results of this study should help to improve
the quality of instruction in French by providing a model of a
training and retraining program for Core French teachers in our
province.
I aJlI particularly desirous of obtaining your response
because I need to know the real limits and problems teachers
face in order to lIIake as realistic reeommendations as possible.
The encloud questionnaire has been sent to every Core French
coordinator in the Province and you are not obliged to identify
your schoolboard.
COlllplet1ng the instrWllent should require IS to 20
minutes of your tillle. I \/ould greatly appreciate if you would
return it prior to January 30th. A stalllped envelope is enclosed.
I \/'ould IoIelcolllll any COlJlll1l1nts that you may have
concerning any aspect of this sur:vey and will be pleased to .lend
you a sunuury of the results if you desire.







5t John's, le 12 janvier 1988
HadaJlll!, Monsieur,
Le questionnaire c.i-joint fait partie d'une etude mellee
sur la formatIon des enseignants et enseignantes de franl;nis de
base a Terre-Neuve et au Labrador. ecct!! recherche est conduite
501.15 1a supervision de Madame Joan Netten dans Ie cadre d'un
programme d'etudes de ma1edse en CurriculUlll fit Instruction a
l'universlte Memorial. Les rllsultats de eette etude devralent
permettre d'amel1orer 1a qual1te de l'enselgnelllent du franl;ais
en fournissant un modille de formation et perfectionnement des
personnes appel'es a ensetgner le fran..a1.s de base dans notre
province.
Je suis partlc.ulierell.ent de,ireu!le d'obeenir VQcte
teponsa paree que j' a1 besoin de connaitre les limites et
problemes que rencontrent: rl!ellement ees llnseignants et
llnseignantlls afin de faire des recommandations aussi realistes
que possible. Le prllsent questionnaire a !lte envoyl! a taus les
eoordinateurs et toute.s les coordinatrices de fran..ais de base
de Ie province at vous n'ates pas tenu(e) d'identlfier votra
commission scolaira.
Vous ne davrlez pas mettre plus de 1S a 20 minutes pour
completer Ie document. J'appr6cierais grandement que vous Ie
renvoyin avant le )0 janvier prochaln par l'enveloppe pr6-
affranchle qui est jointe.
Tout commentllire concernant cette enquete sera bien
accueilli et i1 me fera plaisir de vous envoyer un resUIle des
rl!sultats sf. vous m'en faites la d.manda.
Vou.s remerciant d' avance de votre cooperation je vous

















The followin& questionnaire is divided into eleven
sections. You will be asked about problell.5 Core French teachers
in gu.dea " to 9 face In teaching French and possible answers
to those problellls. You "111 also b. asked abollt training and
retraining activities that llIight be offered to these teachers.
Please In:swer as well as you can and return this survey
prior to Harch 4th.






QUESTIONNAIRE TO SCHOOL BOARJ) FRENCH COORDINATORS
1. What do you think are the main problems Core French teachers in grades
4-6 face in teachi.ng French 7





- too Illany students per class
- parents not interested in the learning of French
for their children
• students not interested in the learning of French
• parents much too demanding of French teachers
- principal not interested in the teaching of French
- lack of instructional Illaterials
• instructional materials not adequate
· lack of instructional time
· lack of professional support for teachers
- lack of ratraining opportunities
- teachers required to follow in-service in too many
areas
· others (please specify)
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Instructional Problems
· teachers' lack of linguistic competence
(grallllllar. vocabulary. spelling.... )
· teachers' lack of oral proficiency
- teachers' lack of culcural knowledge
- teachers' lack of mechodology
· teachers' lack of knowledge about language
learning
• ochers (please specify)
Motivational Problems
· teachers not interested in teaching French
· teachers lack confidence in themselves
• ceachers lack tillle co devote to improving
their French
· lack of incentives for retraining
insufficienc funding for retraining expenses
- others (please specify)
Minor Modarate !'folljor '"
L Vb,.: do you -think are che main problellls Core French uachers 1n grades
7 -9 face in teaching Fnnch 7





· too _ny student. per class
• parents not interested In the learning of French
for their children
· students not interested In the learning of French
· parents much too demanding of French ;;eachers
· principal not interested 1n the teaching of French
· lack of instructional materials
· lIUtructional materials not adequate
• lack of Instruc::lonal dill.
· lack of professional support for teachers
· lack of tetu.ln!n! opportunities
• teachers required to follow In-service in too llany
areas
• others (please specify) :
1"
Instructional Problems
teachers' lack of linguistic COlllpetence
(gralllDlat. vocabulary, spelling.... )
teachers' lack of oral proficiency
teachers' lack of cultural knowledge
teachers' lack of methodology
teachers' lack of knowledge about language
learning
. others (please specify)
Motivational Problems
teachers not interested 1n teaching French
teachers l.!I.ck confidence in thelllseives
teachers lack time to devote to improving
their french
lack of incentives for retraining
insufficient funding for retraining expenses
- others (please .specify)
Hinor Moderate Maj or
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3. "hat are your feelings towards the following statements?





• Good instructional materials can make up for
teacher deficiencies
• Teachers need more time to prepare their
instructional materials SO
167
• Teachers' enthusiasm for French is as
important as their proficiency SA SO
· Core French teachers should be fluent in French
even 1Jhen teaching beginners SA
· Every teacher in the province should have
learned French
• \.Ie should have specialists in French at all
level~ (as is done for music and phys. ed.)
• Every teacher teaching French should be
fluenc in Frel,ch
· Teachers involved in French programs should
have methodology courses corresponding to the
level they are teaching









4. Were there tuining activities organized in your school board for Core
French teachers in gudes 4·6 in 1987 (frolll January to December 1987) ?








Feb 87 all our 63
teachers
Halloween Oct 87 3 hours 11
5. \lere there training activities organi:l:ed in your school board for Core
French tuchers in grades 7-9 in 1987 (from January to December 1987) 7
y..
If yes, please describe them.
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Activity Theme Month Duration Attendance
I
6. If there were no training activities or not as Illany-as you would have
liked for Core French teachers, would you indicate why?
Please answar by circling YES or NO
- no need expressed by french teachers yes
teachers had no time for lUore in-services yes
teachers' in-service priorities are in other areas yes
the French Coordinator had [00 many other duties yes
lack of money for such activities yes
• lack of resource people yes
lack of instructional materials yes





7. Did some Con French teachers participate in othe.r training actlvttt~~
related to their teaching 7
If yes. hoy many 1
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Activity
• French courses at K1JN
• French Education courses at MUN
• Summer Institute at MUN
• 6 ....eek IlllIDersion course in a French 111111e"
· educational leave in a French milieu (1 semester)
· educational leave in a French milieu ( 1 year
· l'lchers (please specHy)
10
N\UlIber of Teachers
8. In your opinion. what shQuld be the role played by nch of the agencies













9. In ,our opinion, "hat influence or role should the Newfoundland Teacher.
Association have, if any l'
10. In your opinion, what influence or role should the Canadian Parents for
Freneh have. if any 1
12
11. School Board size.
Please respond by checking the appropriate nWllber


















School board name (optional) : _
13
11'
COMMENTS. Pleas. IJrite here any COQlllent or rellark you lJould like to lIlake
..bout. this study and survey.
m
ANNEXE D




Last month, I sent you a questionnaire on the training of
teachers involved in Core French prograllls in our province. 1
have already received half of them.
I would like very llIuch to thank all those of you who h3ve
already returned the questionnaire. I know that coordinators
have many ~utie5 and that 1s why I am 50 grateful for your
quick response.
Hay I be allowed to remind those who still have not returned
the survey that the more answers I receive the llIore £ppropr1ate
the model of training proposed wUl be?
Once more I would like to thank you very much for your
cooperation, with the hope that working together we w111 offer
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1. What do you think are the main problems teachers in Grades
4 - 6 face in teaching French?




Environemental p... oblems Hin. Hod. Maj. Ttl.
1 2 J
- too many students per class 15 54
- parents not interested in the learning
of French for their children 13 19 51
- student::> not interested in the learning
of French 13 44
- parents much too demanding of French
teachers 21 33
- principle not interested in the teaching
of French 14 10 4.
-
lack of instructional materials 12 10 47
-
instructional materials not adequate 10 49
-
lack of instructional time 12 59
-
lack of pcofessional support for" teachers ,. 47
-
lack of retraining opportunities 14 . 59
- teachers required to folloli in-service in
too many areas 11 J9
- others (please specify):
- physical plan
- no French room in school
- lack of time to retrain
- no $ units provided for specialists
- teacher preparation time
- mUlti-grade classrooms restrict
language development
- many teachers have family
committments and find it difficult
to leave home tor any period of time
- principles much too demandi~.g of
French teachers
Instructional Problems
- teachers' lack of linguistic competence
(grammar, vocabulary, spelling•.. )
- teachers' lack of oral proficiency
- teachers' lack of cultural kno....ledge
- teachers' lack of methodology
- teachers' lack of kno....ledge about
language learning
- others (please specify):
- not trained to teach French
Motivational Problems
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- teachers not interested in teaching
French
- teachers lack confidence in themselves





- lack of incp.ntives for retraining





Min. Mod. Maj. 'ft!.
1 2 3
- others (please specify):
- availability/accessibility of
training programs
- apathetic teachers in the domain
of retraining
2. What do you think are the main problems core French teachers
in grades 7 - 9 face in teaching French?




Environmental Problems Min. Hod. Maj. Ttl.
1 2 3
- too many students per class 13 58
- parents not interested in the learning of
French for their children 10 II 4.
- students not. interested 1n the learning
of French II 12 .,
- parents much too demanding of French
teachers 18 34
- principal not intQrested in the teaching
of French II 14 42
-
lack of instructional materials 14 10 43
- instructional materials not adequate II 48
- lack of instructional time II 55
-
lack of professional support for teachers I. 44
- lack of appropriate retraining
opportunities 15 54
lBl
Min. Hod. Maj. Ttl.
1 2 3
- teachers required to follow in-~ervice in
too many areas 15
- others (please specify) :
- no appropriate French rooms in
school
- teachers teaching too many
different subjects areas
- physical plant
- allocation of teachers based on
enrollment
- funding arrangements militate
against long-term planning





- teachers' lack of linguistic competence
(grammar, vocabulary, spelling•.. )
- teachers' lack of oral proficiency
- teachers' lack of cultural knowledge
- teachers' lack of methodology
- teachers' lack of knowledge about
language learning
- others (please specHy) :
- lack of understanding adolescents
and their learning
- teacher preparation time














Min. Hod. Haj. Ttl.
1 2 3
Motivational Problems
- teachers not interestE.d in teaching
French 16 37
- teachers lack confidence in themselves 13 43
- teachers lack time to devote to improving
their French 10 54
- lack of incentives for retraining 10 54
- insufficient funding for retraining
expenses
- others (please specify):
- availability/accessibility of
training programs
- teachers do not enjoy students
What are your feelings towards the following statements?





SA A 0 SO Ttl.
+2 +1 -1 -2
- Good instructional materials ca.n
make up for teacher deficiencies





- Teachers' enthusiasm for French is
as important as their proficiency 14 10
- Core French teachers should be fluent





SA A 0 SO Ttl.
+2 +1 -1 -2
- Every teacher in the province
should have learned French
- We should have specialists in French
at all levels (as is done tor ausic
and phys. ed.) 12 10
- Every teacher teaching French should




- Teachers involveel: in French programs
should have methodoloqy courses
corresponding to the level they are
teaChing 16 10




4. Were there training activities organized in your school
boa.rd for Core French teachers in qrades 4 - 6 in 1987 (from
January to December 1987)?
Yes 17
No
It yes, please describe them.
Activity Theme Month Duration Attendence
Visit ot every -10 tchs.
elecentary Core - 3 tchs.
French Teacher
by the Coord. Fall '87
"Clinical
supervision" with
teachers (1 on 1)
in-ser/ice Mtls. for Feb'87 ~ day all French
French 5 hrs teachers
classroom (12) B4
worksheet in- music in the Oct'S? \ day all
"service with French teachers
Matt Maxwell classroom 20/38
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Activity Theme Month Duration Attendence
in-service la lecture do Feb'S7 5 hrs 36/7
l'elementalre
in-service communicative W '87 3 hr. 5("
approach 1 day 12
1 day
in-service oral oct'S? J~ hrs all 5
interview
oral Nov'S? 4 hr. all 5
activities
working session Halloween' Sept'S7 3 hrs all 5
Christmas
information extended Core sept' 87 3 hrs all 5
session
mini-immersion socie-cuI tural Dec'87 overnight all 20
& classroom , full
activities day
mini-immersion dev. of oral Dec'87 1 evening all
skills , 1 clay + 26/50
overnight
in-service RSVP Oct'S7 2 hrs
in-service supp. matls. Feb 1 day all 30
and reading
conference obj ectives, May 1 hr selected
content, teachers
strategies
in-service oral interview Nov 1 day all 30
articulation
supp. matls.
one week in st. overview of Mar'87 1 week 11/10
Pierre elementary 5 days
programs
in-service evaluation May'87 1 day
workshop Aug' 87 2 weeks




Activity Theme Month Duration Attendance
mini-courses various every 1\ hrs 25/\o/eek
week
social-cultural St. P.:tt's Har'B7 3\ hrs 40
1.. tranco- Dec'S7 3\ hrs
phones
d'Ontario
peer coaching Kar'S7 2 days
summer institute July 3 weeks 34
5. Were there training activities organized in your school




If yes, please describe them.












of media in the
languAge class -
use of process-




in-service with a enrichment Feb
publisher matls. in
Fr. classroom
use of readers II
~ day all French
teachers
lB7
Activity Theme Month Duration Attendance
in~service grouping Oct'S1 5 hrs 1)
in-service cOmllunicative W ., ) hr.
approach
in-service oral interview Apr' 87 \ day )0/7
procedure 1 day 11
in-service oral Nov'S7 4 hr.
activities
pilot project for initiation Oct'87 1 day
Ners au voyage
....orkshop writing Nov'S7 5 hr. all 12
in-service programs Nov 1 day )0
supp. matis.





in-service reading Mar 1 day
in-service evaluation Apr 1 day
St. Pierre Apr 5 days 10
Immersion
Social/cultural St. Pat's )\ hr. 40
evening Noel
6. If there were no training activities or not as many as you
would have liked, ....ould you indicate why?
Please answer by circling YES or NO.
- no nQed expressed by French teachers
- teachers had no time for more in-service





- the French Coordinator had too many other
duties
- lack of money for such activities
- lack of resource people
- lack of fnstructional materials
- other reasons (please specify):
- no French Program Coordinator
- coordinator's first year on job






7. Did some Core French teachers participate in other training
activities related to their teaching?
If yes, how many?
.H.Ymber of Teachers
- French courses at HUN
- French Education courses at HUN
Summer Institute at HUN
- 6 week Immersion course in a French milieu
- educational leave in a French milieu
(I semester)
- educational leave in a French milieu
(1 year)
- others (please specify):
- Modern Language council Conference









- cClr!"espondance courses \lith another
un:.versity
- 4 \ll~ek i1:Ullersion course in a French
milieu
- 2 \leek iJlllllersion course in a French
milieu
11. School Board size.



















How many teachers of French are there



















HoW' many teachers of French are there
in grades 7 to 91
o - • 22 .".4 64
10 - ,. 11 10 .,
20 - 2. 100
30 - 39
40 and more 100
Total 35 26




